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QUOTIDIEN POLI:TIQUE ET PIN ANCIER DU SOIR 

tea déplacements de nua 
ministres 

14. Ali Çetinkaya Bst parti 
hier soir pour Es8i~Bhir 

L'entrevue ~,Chamberlain.·Ritler 
Godesberg a .. été remise à demain 

----
1\l~e minislre des Travaux publics. M. 
la 1 Qelinkaya. a poursuivi hier dau8 
8, lllatinêe ses études en notre villd et 
l'est rendu de nouveau à l'adminielra-
10n de l'Eleclricilé. 

L'ajournement aété décidé dans l'attente de la réponse de Prague 
à Dans l'après-midi, le ministre a été 
le li~ydarpa~a et après avoir inspecté 
oh. ·~alallations de la direction des 

Paris, 2I. A. A. -0n espère eooore Berlin, 21. - Le Fuehrer et le président du Conseil britannique tchécoslovaque préoccupenl les milieux 
que les dirigeanls tchêcoslouquea ac· ' 1 • 
cepteronl finalement le pro1'et anglo- M. Chamberlain, sont convenus de reprendre demain à 15 heures à anLg ais. 1. d' · d'h · 

Jement plus pour une prise de poeilioo 
de principe que comme une menace 
d'action. bien que l'oa annonce une 
prochaine rencontre entre M. ~· Beck 
et Gœriog, a oau!é une certame ID· 
quiétude. 

. . ' • es conversa ions aniour u1 
français afin de sauvegarder l'exislen· Godesberg, sur le Rhm, la suite de leur entretien de Berchtesgaden. semblent indiquer que la Hongrie 
os de l'Etat tohêooslovaque et de mai11- Une dépêche Reuter de Londres annonce que la nuit dernière 1 pren~ position a~x oOléa _du Re:ch. 6m1ns de fer, il est parli à 15 h . 30 

~:Jr w_agon sp~cial rattaché au train 
zm1r pour Eski~ ehir. 

tenir la paix. . . , • \L'attitude polonaise qu'on tient acluel-
Les ministres politiques conlinueot les ministres d Angleterre et de France ont fait une nouvelle da-

n ~. Ali Çetinkaya a été salué par de 
c~mbreusea personnalités; il est ao­
ch lllpagué dans son voyage par les 
p efs des diverses seclions de soe dé· 
v artement. Il se r~ndra à Izmir par 
13°1e . d 'E~ki~•hir-Kütahya-Baltkesir· 
a:lld1ru1a pour inspecter les travaux 
le ant Irait à l'adduction d'eau dans 
ID.~ régions d'Izmir et d'Aydio et exa· 
p 1ner lee planR y relatifs. Il compte 

~n s~~ ~:rs~ r ~!!~~ ~~ n~~0;/ ~ ~ 10 g~~v~~: marche auprès du gouvernement de Prague en vue de hâter !' accep - ~ ~~!!"L"'1!!e!!!!!!.!!'dlllli'"!S!!!C!!!!!!O!!!U!!!!"'r"!!!s!!!!!!~d~e~D:U~:".ll!-':D:':l:!!!U!!!S!!!S!!!!!!O":l":i!!!D!!!l~--"!!!-a.~· ~U~d::"1~· n~e!!!!!!!!!!!I! 
oement de Prague oe malin. tation du plan anglo-français en raison de l'urgence qu'imposent les 

1 

Les ministres siègent en per- circonstances. \ 
manence à. Prague . Le premier ministre britannique sera acc.;Jmp1goé, cette foi> 

Prague, 21. A.A.- Après la rem1oe \ MM Wï n et Stran 
de la note du gouvernoment lchéco- encore, par • 1 so g. Si IB PEUPIB italiEn 8tait appBIÉ 

à dB DOUVEllBS éprBUVBS, 

s 1 o va q u e, 1 e mi o i s tre d e Fra n ce à "'!!!!!!!!!!!!!!!!"' ___ ""!!!!!!!!!!!!!!!!ll!!!!!!!'!!!!!!!!!!!ll!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!l!!!'l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!l!ll!!!!!!!!!!'""!!!!!!!l!ll!• 

;;,~~uv~s~~~ ~ie~i.à J~~d~:.ur!s ~~~ .~o~~ 1 DES coups dB fBU ont B'f s' t1·re's a'· la •eser ~ 3 jour à J zmir. 
lia~· Çetiohya a assuré aux journa· 
ri ~8 que la quealion d~s roules lou· 
c Bliques à Izmir et d'éleclriciltl dans 
pelle région feroei l'o9jeL d'études ap-

m1D1slro d' An~leterre se rend li aussi 

il n'hÉsitBrait pas unE minots 

chez M. Hodza. l 
Dans la nuil, le conseil des minislres f t•, t h , 

1 rJ~~:~~1fa~!.0:~~~~Ji~t3:: ~~::~rc~ ron IBrB germano- c Ecos ouaqus ro~ondiea. 
<li~ Izmir, le ministre passera à Ay· 
Co P1ur inspecter les travaux de 
2.1 ns1ructioo du grand tuunel d'Azi-

Ye 

lions. ·-· ·- -- - M. Mus•olini, aprb unir vi1ité l'orph•li· el du cyclone ! 
Il faut aO'Ïr vite L'Allemagne ne tolérera nat des enfant• deH Cilemi••• Noires et inau- Le commerce du mensonge 

a- iuré 1:1n temple essuaire, est at·r1v~ à 18 h. · d' 1 · 1 s 
Paris, 21 - p, egue a répondu. an· ni t . t . t d (bour• rl'Italie, 19 h. de chez nouH) à Uùino. Alors ils devraient eO li' er eur. 

in~a nouvelle gare d'Ankara sera 
Le ugur~e le 20 oclobre en même 

mps que la nouvelle station de T.S.F. 

noncent les journaux parisiens. de oe a, ermo1emen S Dl re a,r 8 Du haut du balcon du palais de la Municipa- papier& inutiles el faire acte de cootri-
mntin. El ils s'accordent à •Jouter : ... lité, il a harangué dans !•.• torme• n.ivants lion . Car, ô camarades faacisles, une 
.. . 1 ·1 f t lier "1·10 J B 1· 1 S 1 1·1 l . la roule inassée sur la ne1lle p1aoe p1ttor.•· des crr~ 11des maladie • du monde con· 

L'hommage des marins 
britanniques au monumant 

du Taksim 
Ill ~e commanda ni dP l'escadl'e an­
tléaise qui se trouve en notre port a 
m POs6 hier une couronne au pied du 
l 0k~ment de la R~publique, place de p: t•im. A cette cérémonie ont pris 
et r un détachement de cadets 
'lia .une compagnie de fusiliers· 
qu•rios anglai~. avec musique, ainsi 
lllu u_ne co111pagnie de marins turcs, 

81que en lêle. 
co Le délachemen t de cadels el les 
Pn~ragn!es eonl retournés à bord 

a voie de Beyoglu et ::le Tophaoe. 

ta-Foire lntBrnationalB d'Izmir 
a Été f ermse hi Br 
On a enregistré 

llllua d'un million de visiteur• 

Lap · -616 f 01re loleroalionale d'Izmir a 
Uuil ermée celle ouil peu après mi· 
aut · Un ban quel d'adieu a été offert 
~oir 81 POsanls par le oomilé de la 
la fi 6• Le~ d~putés, le commandant de 

L Olle et celui ue la plaae y assistaient. 
l'lehe Président de la municipalité, M. 
cource1 Uz, a remercié, dans son dis­
~lra 8 de clôture, les partlcipaole 
qu•a ngere à la Foire. Il a annoncé •e m'ec l'appui du gouvernement on 
qu8 °1ttra à l'œuvre dès à présent afin 
Pu;8 a Foire de l'année prochaine 
.\vn~e être encore plus parfai le. MM. 
ll'Iet' de la Chambre de oJmmerce 
lltir ~nb?l, et Hakk1, de la filiale d'lz· 
llom e 1 r~ Bauklsi, ont répondu au 
<liits~ee exposants. Le vali, M. Fazli 
coure'. 8 êg~lemeol prononcé uu dis· 

1 Le bal · · · tèd . qui a sum le banquet a élé 
S auuné. 

<lta~:•ol les slali~liqaes qui oui élé 
% 89 :'· 187.359 personnes soul ve­
%10b limir durant la Foire. Le 
lltilJiore des visiteurs s'es1 élevé à un u. -

~BS naviPBS dl gJP,1& 

br1tanniquBs ont appareillé 
le cro 

Ye1s b . tseur Ddvonshire el les deslro-
~e Ir ritan111ques Afridi el Cossack qui 

01Jvaie111 · 

•• a•ntttnan 1 au a • . er ID, 2 . - ous e 1 rt! • ,es IDS· nr dél 'bé é t d 1 h. · d 1 ·11 • -
S 1 d P é .1 1. 1. 'ét' à p .. opos 1 r cou re Ul'e ss p us que et 10tonque • a v1 e : lemporai·o eit coniti'tuée par le débit i le ·gouvernemen e rague, cri 1ga ion~ sov1 1qaes rague•, le 'E Eli 

M. Lucien Bourguès dans le« Petit cVolkisoher Beobachter> relate les der· grandes nations d urope. es onl eu Chemises Noires du mensooie, surlout quand il s'agit 
· f 1 lieu en deux localiléa, à Seideober&, \ ' . 

Parisien '" a crn devoir or mu .er. des 11 ers iucideots à la frontière germa- dans les Monls Géaols et il Srnide· Je retourne parrn1 vou~ eu . ce de l'Ilalie. 
réserves e.1 dema~der des écl!11rc11s~ · no-tchécos lovaque dont il allribua berg. Peut.être les se~liments huma· vingtilime anniversaire de la V!c101rtl , Beaucoup d 'étrangers préféraient le 
ment_s qui .le pr~occupeo~ I~ plus, ~I formellement la re!poasabililé aux nitaires des Etats animés d'idées dé· eiacte~ent 16 ans oprlis mon discours peuple italien d'autres templ. Pour 
devait le :1a1re pour son opm~o.n pubh: 1

8 gilat• urs soviétiques. mocratiques n'oo seronl-ils pas tou- annonciateur d~ la Marche sur Rome. beaucoup d 'étrangers-el ces étrangers, 
ql!e mal préparée a~x sacr1f1ces qui 1 Mainlenant seu lemeul, dit en subs· ch és. Mais nous Y vovoos, none, une (N.d.l.r. - Le d_iscours prnnoncé par n•us avons le droit de les mépriser- le 
lut sonl demandés. . tance Io journal, ou voit combien loin, preul'e ~loqueute de ·barbarie. le chef du Faoc1sme à Udine le 20 eep· •· 

Il /oui espérer toutefo1s. q11< cela ·'"' incroyablement loin, portent les i11len- lembre 1922). J'avais •oulu venir alors peuple ilolien devait exister simplement 
coslilue pas une te11tal/lle de 'aire liou• incendiaires de Moscou. En ce ~fainteuanl, on cherche évidemmeul · u'Ud11e aoail été la I s peuples ,. à prtlsenler cee faits comme une ogres- parmi vous parce -1 ' pour intéresser et Rmuser ~ 
/miner les pourparlers e11 longueur dans momeul le peuple allemand tout en· . 11 d L capitale de la guerre; parce que les mi- , frontières 
l'espoir que les choses s'amélioreront. tier donne un e>.emple, peut·être sans 81011 n emen e. es traces des balles htaires italiens sont passés par millions, d outre '. . 
Peui.011 croire d !'rogue que les m1 · pr~céd e nt dans l'histoire du mende, tchèques snr les maisons de Seiden· par vos rues,•e sonl arrèlé11 en votre vil· Tout cela est ~1111 : 
uistres m1glois el français n'ont pas mu- d ~ sang fro id et de mod6ral oo. Des berg et de Schrniedeberg démeulent le, 0111 apprécié l'hoepilalité fraternelle Toul cela es! fm1 irrevoca/Jlemenl. 

"/ J ces préteolions. Ce sont là les m~mes 
remenl examiné les rapports qu 1 s mdividue porlaol l'uniforme ee sont meneonges que les Allemands de Su- du peuple frioulan. Le oalme 
avaient reçus de leurs ministres et la mis· livrés, da us la ouil de lundi à mardi, à dètss connaissent bian. Noui n'aimons pu beaucoup, nous, 1 d t 

1 
é énements 

sio11 Ru11cimd11. 1 une attaque cor.Ire le territoire all~· trop nous arrMer sm· Je passé car no- evan ea V 
les amputalio11s douloureuse sont : mand. Pour la première fois, des oi- les mémes mensonges sys/;matiques Ire volonté nous pous ~e au contraire Nou• pr~f~ron• être craint. et il na 

nécessaires pour le mainlie11 de la paix. toyeos allemands se trouvant en tPr· so11/ à /(} base des explications que l'on vers l'avenir. Néanmoin•, il est bon d ~ aoua importe :nullement d'être ha1•. 
Sils lts 0111 résolues, c'esl en porf;iic ritoire allemand, ont élé atteints par feint de vouloir demander à Prague d ae SOllTenir et de se demaeder qu'était Il f•1tt que le monde con1taiHe I• 
connaissance de couse el pour e11iler a des balles lch!lques. propos d'une /' .' ' l'Italie en 1922. ~ 
Tchécoslovaquie un sort plus dur. Les pro~ccateurs de Moscüu ont. , ques ion qui 0 été enoncée nouvelle Italie fuciste. 

Au demeurant. les journaux pari· réalisé ce qui eût semblé impo~eible: !Jar 1 Allemagne en termesexc1ssiveme11/ L'ltalie il y a 18 ans La no1tvelle Italie fa•ci•t• ett 11ne 
siens exprimAut leur sympalhie pour des allaques ont été perpétr6ee de! (Voir /a swte en 4me page) Italie tl1tre, une Italie volontaire, une 
la Tchécoslovaquie. O'étai1 un peuple qui aou[[rait. La 

Oui, c'est atroce, constate le •Jour· paix n'avait pas ét6 conforme aux im· Italie g11erriàre. 
Echo de Pel'i~•. Le deuil do la The· menses sacrifir.e11 oonsenl ,s ; o'élait un Le• fruit• de 16 au da fascisme se 
COPlovaqu1e e•I inconcevable. OeR hom · La PolognB aura rnrours s't.l IB peuple qui oe pouvait plus croire dans voient dans l'admirable attitude d11 
mes qui onl lravaUlé pendant 20 ans (IU les gouvernemenli qui _se s11océd~ient pe1tple italien durant ces jour• der· 
à se crée .- une pairie voient morceler rapidement el avec de11 figures lou1ours 
celle-ci. Et le journal offre à la Tohé· , f t , 

1 
f bt e plus éphémères. C'esl dftnB ces coodi- nigh~" d'autre• pe1tplea, la criH 8 e11 

~~~~~:.quiu la cuompassion• cle la au a a orcB pour 0 Bntr ;~~~:.que le Fa~cisme a entamé sa bn· del ha11t1 et dea bl.I : chez certain• 

Il faul &iir vile, dit à son tour dana Nous étions décidé11 à lout, même à auHi des terreun. 
le Figaro M. Wladimir d'Ormesson si la CBSSleon dB TBsthBn comballre s'il le fallait, pourvu de Seul le pe11ple ttaliea ne •'Nt paa 
l'on veut éviter uue catastroplae. Et vaincre, pourvu de réaliser le pro· départi de ion calme. Il n'y a paa e11 
il exposA le cas de conscience qui s'esl gramme que j'avais exposé en voire besoin de l1ti recommander le sang· 
posé pour les dirigeants tohécoslova- ville, il y a seize ans. 

froid. 
qu~~~ue part.un grave sacrifice terri- • , ... et aujourd'hui Vingt an• de g"11erre1 aucceHive•, 
lorial leur était demandé; !'aulre pari Varsovie, 22. - l'Age11ce • ls"ro" - ,,, suis allé à Berchtesgaden parce une révolution comme la révolution 
il leur aurait fallu acce ptor ao.i pas le publie u11 com111u11iqué évide111111e111 ins· que le gouverne111enl hongrois a senti Aujourd'hui /'//olie es/ un peuple fié- faaciate ont fait dee Ame• un bloc 
ri 3 '}ue, mais ta . qu!lsi cerlituie d'un Piré où il est di!: La Po/og11e <'SI pre· le besoin de proceder à 1111 échange d'i· rement sur pied. trempé comme un métal. . 
conflil uirecl et 1nd1reol contre le IIIe leà ouvrir aux 200.000 Polonais de déesavec le chef du peuple allemand 011 l'Italie est u11 Etal. Et si demain ce paaple devait 6tre 
Reich et l'éclatement en Europe el Tchécoslovaquie le chemin de la pairie.\ sujet de la lfUestion tchécoslovaque. Il l'//ali• est un empire. io1tmis li. d'alltres épre11vea, il n'hf1i· 
peut-Mre dans le monde d'uu incen- Elle est prêle, s'il le faut, ti i111poser faut défendre par tous les moyens nos (.1. ce• moto, I•• aeelaœaUons rettatissent terait pas un se11I instant. 
tlie dont il n'est pas possible de pr.l If 1 · pontlant plusiturs secondes). ce e so u/1011 par la /orce. la Pologne a freres le Tchécoslovaquie el mener acli· Chemises Noires d'Udine • 
voir les canséqueuces. Le peuple, celui des ateliers et celui d' , t c une 

D808 le "Pe•i't Pari·si'eu ,, M. Mau une armée puissante. C'est grdce au ve111enl Io lu//e pour /e prùtcipe de Io 1 . li je vous te que ces ave 
• , de~ eha111ps, n'est pas étranger à a vie f d é 1· · etouroe par· 

ri.ce Prax, 1ont en comprenant l'afflic- ,acteur constilué par ron armée qu'elle libre disposition de leurs destinées par 1 · t pro on e mo ion que 16 r . · de l'Etat ; il en esl e protaioo1s e. mi ,ous, voue devez me croire. Maie 
tion du peuple tchèque, ai ou te: a pu rrgler t11 mars derni1r, l'incide11t /'s peuples. ()'esl là la sigoificalioa profonde 1 t r que 

Mais /'irrévocable, n'est.il 1Jos dejd O· avec la lt'thuoni·e. d 1 Ré 1 . 1 . t ous je auis surtout fier de ?ODS a e 
N• '/ , 1 E 1 e a vo uuon asc1s e que n votre esprit n'a pas subi les fluctua-

comp/i '? esl-1 pas impossib,e que es les dépt!clles d 'agence a11no11cenl ue 11 a tendR11/, le mot d'ordre est : avons voulue, que nous avons rêalistle lions du temps. Vous êtei prêle (la 
Alle111a11ds des Sudètes conlinue11/ à q cal111e el discipline. jour après jour, aanée a:Jrès année. êl à cro e 
/
aire plilrtie de /'Etal lcltèque ? Io Pologne sera invitée à garantir /'in- foule crie : Oui) à obéir, pr s •r 

légrl.lé du 11ouv /Et h · Aujourd'hui aura iieu à Budapest Et nous constatons que le bilan d'en- comme alors, el surtout à vou11 ballre Et il co11c/ul : " ot tc eque. uu meel1ng auqthll participeront lea semble de ces /6 aimées est réco11for. comme alors. . 
li n'y nu ra pas de guerre : efforço11.<· Elle ne saurait accorder une telle repr6senlaats de 250 villes de Hongrie tant. Alors nsus d/JOllS marche sur Rome. 

nous de 'aire /a paix. garantie tant q11e la Silésie d11Teschen pour demander la révision en faveur Du•ont les on11ées successives la marche 1' • .. t d 1 H · h Nous avons des 1r,,11!111res sûres. , , Pas de convocation du ne .era paa par le Intégrante du ter· e a ougrie des frontières te éco- '' 
Parleme

nt britannique rltolre polonais . alovaquos. Nous avons accompli la reconquête de est partie de Rome. , .. 
t l 'b Elle n'est l'as encore 11111e. 

Londree, 22 - Le major Atllee, /.'ambassadeur de Pologne a fait hier •', " 1 ye. Pasollne ne /'arrêtera. 
leader de l'opposiliou, avail demandé une dimarche énerniqiie 011 Forei·gii Of· Nous avons liquid; toutes les ques· • , d p J ~ On apprenti. de :\lunich qufl c'eljt dans l'a-
la convocation d'urgence u ar emeot fice co11cemanl le retour de Tesche11 à vion personnel du Fuehror que M. d'Imredy, lions diplomutiques pendantes résu/10111 
.III. Chumberlain a rejelé celle demande président du Censeii honiirols,et M.d• Kanya, d'une poix boiteuse. 
Dans la lettre qu'il a adl'ess~e à cet la Pologne. se rendirent à l'invitation dt )1. I!itler. D'au-
effel à M. Atllee, il esl dit : tre 1,art, le régent Horthy 00 trouvo encore Et neus sommes forts sur /erre, sur 

Je suis engagé d l'heure ocluel/e _dans L'attitude de la Kongrie on ruase-Orientale, oi1 il prend part à une 111u el duns le ciel comme nous ne /'o-
thas~e au compagnil' du maréchal Gœring. · - é é 

des né!fociotions difficiles el déltco/es But/opesl.22.· le mitus/re de Hongrte d C'est il li auite d'une convor•ation entre le vons /Omats f · 
pour la solulio11 pacifique t/' 1111 problt· lolldres s'est rendu hier au Foreign Of fi· maréchal Gœriug et Je chef d'Etat hongrois Nais outre Io puissances des armes, 
me qui est susceptible d'tfvoir les consé· que M. Hitler aurait pris la dêciilon ·l'inviter nous avo11s celle de l'esprit. Nous avo11s 

11e,,, en notre port ont soudai· 
1>011:71 appareille ce ma/111 ti f) h. 30 
llires 

6
° ·lféditerranee. le voyage des no· 
nta · rotn uniques e/l mer Noire es/ dé· 

l 1 , .1 ce el a communiqué (/lie son gouverne- M. M. d'Imredy et de Kanya à venir conCé-
quence,; es p us graves pour ce pays s 1 d d . 1· rcr avec 1ui Le gouvernement hongrolo ~··· /'uniié excessivement compacte du peu-menl emau e, a occasion du régie· n'es/ pas traité avec soin. a reçu déJà l'appui diplomatique de la Poo· . 

,I/· Obliger. dans ces conditions d of- me/li des queslio11s territoriales tchéCO· gne et de l'Itahe se trouve donc appelé à né· pie italien foui e11/1er. 
/ronler un dé/Jal parleme11taire, c'est ren- slovaques, le retour des territoires qui en ' goicet avec l'appui do l'Allemagne. Je voudrais que cerlains étrangers 

Aprh le discours de dimanche pnr 
lequel il avail indiqué au mooile la 
voie de la paix et de la justice, M. 
~lussolini s'est rendu aux chantier~ 
San Marco où, accueilli pl.l' lea aocla­
malion deti lravailleur11, il a assisté à 
la pose de la quille du cuirassé de 
bal!lille le Roma, de 35.000 lo_aaeij. !-e 
Duce a visité ensuite le bât1menl JU · 
meau dn précédent, le Vi//orio Venet~, 
Qui est en achèvement. à Ilot. Oa ~ail 
qu'un aulre cuirassé de rnême latlle, 
le lilforio a élê achevé à Gênes, au1: 
chantiers' Ansaldo, tanàiB qu'un qua­
trième bâtimeut, l'lmpero, y a été mis 
sur cale. 

lrlandé d é Prt1111e • e Ill me ,que les récplio11s 
l' • c11 notre ville. 

l>ar11°~dre de rallier sa base navale es/ 
lie11,t"6'U dans Io nuit au capitaine /lfuir. 

. 01//d, 

d,e l'accomplissement de ma !delle im é é dé/ hé 1 . . d T . mélancoliques, éternellement 1goo-
on/ I ar s par e trolle e rtanoll lnquiétude à Londres ranis de ce qui constitue les réalités 

po~:/J~hamberlain s'engAg" loulefoie ou profil de Io Tchécoslovaquie. Londres, 20. A.A.- Les deroie1·es italieon~s,puiseenl assiste1· à cell~ ma: 
à convoquer le Parlem ent dès. que la M. d'Imredy, de relour de Berohles- nouvelles sur l'allilu le de la Hongrie '!,'fesld100, et en.tendre votr,e cri qui 
silualion lui permettra de fatre une gadeu où il s'élail rendu de couoerl el de Pologae rel a live à la quastio = ~ enlll avec la v1ole1Jce de 1 ourag~n 
déclaration complète. avec M. de liCanya,a déelar4 à la presse: 
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La marine turque contemporaine 

l .. a refonte des vieilles 
frégates cuirassées 

Toul •emblait inùiquer qu'aprèa la 
ebaude alerte de la guerre turCQ·grec 
que et la (aQon dont la n!lcessité d'une 
flotte de cuerre puissante, peur la Tur­
quie,a\•11it été démontrée par les faits, il 
allait y uoir quelque chose de changJ 
dan• le11 méthodes du ralaia Ill dau1 
ses conceptions en matière de ... ùé· 
fense navale. 

a été donné aux chan Liers de lAmi­
raut4 de reprendre la coniitructioo, 
interrompue dep•is des années de la 
frtlgate-cuirueée AbdlÏl-Katlir ; douze 
canonnillree eu tôle vont ûtre mi101 
sur oale à l'arsenal ; ou connait d4jà 
le nom. d• deur d'entre elles, Barikai· 
Zafer et Nasir-Huda. lillles déplaceront 
106 tonnes et fileront 1' nœuds. 

Le 4 d4cem bre, le Servel annonce 
que l'on va • pousser activement » la 
conatructiou en Corne d'Or de deux 
c nouveau.: • navires cl• "uerre, le 
Hud•vendigdr et;l'Abdül Kader dtljà cil,, 

Q _ (fil 

LA VIE LOCi\LI~ 
Lli MONltE DIPl.OIU.TiglJJI LA Mtl:NICIPALITE 

t.e décès de S.A.B. le prince La route Taktim·Dolmabah9e 

de Connaught La Municipalité a déoid6 de paver 
A l'occn•ion du décès du prince dt Con- la nouvPlle reute qui reliera Gümüs­

naught, les dépêches suivaot•• ont éto échau- 1 ~uyu tl'Dolmabah'Qt.Lau truaux,qui oot 
Kée• onlr• le Préeitl•nt Atatürk et le Roi 1 4H6 concédés à un eulrepraoeur onl 
(';e<>rgc VI ' été eutamés avant-hier. 0n Pec~mple 

Ba Majesté Georg-e VI. qu'ils pourront être acltevée d'ici à uo 
Londres. mois. Le troa•on entre Gümü~füyu et 

J11 vieoa d'apprendre avec une vive Taksim, eu pueaut par Ayaspa~1.sera 
par coutre asphalté. L'ensemble de 

affliction la perte i1ue · Votre Msje1tê la voie pourra @Ire ouverte au trafic 
vient d'ér rouvpr en la persoroe du dans deux mois. 
prince Arthur de Conuaught. 

Je pri6 Votre Majesté de croire à la Le bureau des e:tpropriatioJts 
purt très eiueère que je prends à sou 
deuil el d'agréer l'•xpres~ion de mes 
plus vives condoléances. 

En réalité, on persévéra dans les 
mêmes errements et toute l'activité de 
la flolte se limita à quelque• croisiè· 
ree de navire11 l~gere, torpilleurs ou 
avisos, a ffeclée à la chas~e aux contre­
bandierP... Ainsi, le 9 octobr~. la 
preue d'htanbul put annoncer que le 
torpilleur Tiri Zaffer avait capturé troi1 
bâtiments de •pirates» grecs, entre 
Ténédos et le littoral de l'ancienne 
Troie. Le torpilleur Herki-E/1011 exer· 
çait semblable eenice de surveillance 
à Salonique. En mer RougP, quelques 
cauonuièree assuraieul une hlche as­
sez dure, en raison du climat tropical 
autant que de la t•Jrbuleuce dAs popu­
lations arabe~ 

Ajoutons que la brigg-école à •oiles 
.Vuveidi Fituh lit une croisière d'appli· 
cation, avec les aepiranl1 de 1'4cele 
natale de HeybPli, ju•qu'à Iz111ir. 

E • réalité, ces bàtimenh ne furent 
jamais achné6. En 1908, lora de la 
proclamation de la Oonetitution l111r 
quille gi1ai1 encor• sur la cale de lan­
cement où on l'avait posée tlepui11 pluP 
d11 vingt ans et la coque du contre­
torpilleur Snhini /lerya, lancée en 1&91, 
achevait de ponrrir à l'endroit où avait 
eu lieu 11a mise A l'eau. Il est queqtiou 
au1ei de trauformer l'Asari Tevfik eo 
croiseur cuirassé (!) de première clas­
se et de modifier complètement Ie I 
Nahmudiye. Oe blltiment n'aura plus 
qu'un seul màt et des hune11 arœées 
de mitrailleuses. 

ATATUlUC.. 
1111. le Président de la :Répultlique 

Tur'!.u&. 
Ank1ra. 

.Je et1is Louch é et reconuaisllant de 
volra messega de sympathie pour le 
1técès, qu11 nous dAplorons,de S A.R. le 
prince Arthurlda Oonoaught el je 1ous 
rciuercie très siucèrnmeot pour •os 
aimabl s condoléances. 

GEORGE R . 

LE VlLAYBT 

Les Tentes à prix fixe 

Le règlement élaboré par le minis· 
tère de l'latérie11r concernant l'appli 
cation de la loi pour l'abolition du 
marchaodagq a été communiqué hier 
à toutes les Mur;icipalités. En vue de 
fournir •erbalemeot IPs explications 
nécessaires au sujet de l'application 
de ce règlement, le directeur gên6ral 
du Commerce iolérieure au mmistèra 
de l'Ecooomie viendra en personne à 
Istanbul et présidera une réunion 
qui sora tenue le 26 courant à la 
Chambre de Commerce avec la par­
ticipation des délégués de toutes les 
corporations et corps de métier 1oté­
ressés. Des déléguée viendront égale­
meut d'Izmir en notre ville pour as­
sister à cette réunion. 

be nouveau bureau des erpropria· 
lioas dont la création a été décidée 
pu l'assembée de la Ville sera ratta­
ché à la direction de la cartographie. 
Son organisation !sera achevêe très 
rAp:demeut de faQou à lui permettre 
d'entrer en activité saos retard. 

L'BNUIGNlllllUIN'i' 

Le départ de 
Dom Giovanni Gnolfo 

Dom Giavauni Gnol!o. de l'[nstitut 
" B GiuRtiniani • des RR. PP. Salé· 
aieu•, à $ '~ li, quitte aujourd'hui notre 
ville par le paquebot roumain. Après 
1ept ana de s~jour el d'enseignement 
a Ietanbol, il vient d'iltre transféré en 
Eizypte où les PP. Salésiens ont des 
~coles florisuntes. [1 laisse parmi 
nous le souve111r d'un excellent péda­
goeue plein de zèle et de compétence 
prohssioaoelle, d'un intellectuel cu­
rieux rl'histoire et •n••i d'un aonfrère 
érudit car il a pubhé à 1-1lusieurs re· 
prisee des articles remarquables dans 
le • Messeggero tlegli Jtaliani "·Noue 
lui souh•itooe dans sa nouvelle char· 
ge tout le 11uccèe qu'il mérite. 

A part cela. rien; pas une tentative 
d'~volution d 'en~emble, pas le moin· 
dre Remblant de manœu•re1 avec la 
participation des grosses unil69. La 
terrible leQon de la guerre luroo-grec­
quP, qui aurait pu prendre une leur· 
nure si déRastreuse. était perdue. 

Un détail suffit à raraotériser l'es· 
prit qui continuait à r~gner dans la 
marine et parmi seR diri1eante. Le 
journal Servet 11 publié dans ao11 nu 
raéro du 6 juillet 1g911, édition fran 
9aise (~o 24) l't•ntrefilet suivant . 

• l.a cor\'ttl• Attarid i:tatioBnaire dans Io 
• port et J11 corvettP .tf~1ih mettrent leuriJ ap­

pareilA moteurs il terre et aprl·s la. rêparl'l­
tion tic Ja ~JUe .i;erant affectôeS au ~r· 
\'Îce tle 1talionnaire111 dane le JK)rL et sur le 

• ReRphorc , das coques !'leront C9nl!Jtruites 
pour recevoir les 1nacbiaes tie1 deux cer­

' vette1 et celles de l'Etfirnt. 

DPe «Slatio1111air9s,. s~oi; machines ? 
L'in•rai•Amb•altl• le dispute ici au 

irotesque ! 

La vi•lte de Guillauae Il 
et la flotte 

Maie on parle surtout d'eavoyer 
q11elquee noires Il l'étranger pour être 
re!ooduP.C'•~t la 11-:ilution 1 laquelle ou 
s'arrête défioitivemant, la seule compa· 
lible d'ailleurs avec l'êtat dea chan· 
lier• ol't l'herbe pousse, abondant•, sur 
les plans iaclinéa de lancement con1-
truita à grands frais du temps d'Ab· 
dül Az;z, 

Le "Me1udiye" fait peau neuve 

C'est ainsi qua la frêgatA cuiran6e 
ilfesudiye prit le chemin tle Gêoos, pour 
aller subir dans lei chantiers Ansalde 
une des opérations de « chirurgie 
naule » les plus a•Jdacieusee aux. 
quelles 011 ait jamais aS1i•té. Le 8 avril 
li99, le traHsport Izmir quittait ce 
porl, ramenant la majeure-partie de 
l'équip1g9 du cuirass6. Lee travaur da 
réfntion lurent longe et difficiles. l!;auf 
la eoqua qui fat d'ailleurs all~g•e sen· 
aiblament comme ou va le voir, la oui­
ra'se et les baux ou traverses dei 
ponts et des cloisons prioeipalee, tout 
lut renouvelé à bord, depuis les ma­
chines et les chaudière• jusqu'à l'artil-

Meia voici qu'on annou9ait ua nou larie. Une trandormatiou appropriée 
•eau ~oyage tla Guillaume II eu Tur- de la coque permit de porter à deull: le 
quie. Le Hohen:ollem allait revenir nomltre dPs hêlices ; la puis .. nce dAe 
<lauR les eaux turqu•s c?n•oyA par mooloinee fllt occrue de 8.00<' à ir.000 
de 1x croiseurs, Hel" et Herlh11; HP. Le• modifications les plue impor­
il f 11lait pouvoir envoyer qualqu93 na· IRntes portèrent toutefoi1 sur la IU· 
vires de iruure à la rencontre des perstrurtura ; non seulement la fréga· 
bûliments imp4riaux. Gageour qu'au· le fut d@barras9ée de son pesant ~r4e­
taot les viRites de son illustre ami ment de trois mâts, que l'on remplaça 
cnneftient Ille plaisir à l'hôte taciturne par un HUI mit militaire, à l'arrière 
de Ytldiz, autaat les mouvements de de• cheminées. maie on 8Upnrima éga­
bâtiments qt1'ellu entraînaient de lement IA pont supérieur. On profita 
vaient l'exaspérer ! Toujours est·il de cette diminulion du poids du .avire 
que le 14 oelobr~.l'ASari Ttvfik et l'lc/a- pour constituer un grand réduit cen­
/iJ'e quittaient la Corne d'Or en route Irai pourvu, 100• le pool prtna1pal, d• 
J'OUr le11 Dardanelles. Lee pont11 lu- sabord11 d'anrle et de sabords lnté­
rent ouverts pend&nl environ deux raux pour l'artillerie moyenne, avec 
hfu1·e1, l'As•r avait arborO le grand une 111co•de rang~e de eab0rds pour 
pavois ; l'itquipage aligné sur le• l'artilleria plue lé~ère a11-deseus du 
1·er1u•s pousea le triple •ya~11· Ira- pool. Le bliodal(e de fer du bâtiment 
dit1onnel. c Lia hommes, préctilftll une qui atteignit 805 m1m. à la flottaison el 
note parue dan11 les journaur, ont aux llanH du réduit fut maintenu et 
reQu des uniformes neuf ... Lea deux 1 reuforcé. En outre, on construisit une 
nuiree étaie11t (~alemeot pas11ée eu tourelle du commandement et deux 
cale ~~che peur la peinture de la OO· tourelles axiales, pour l'artillerie prin· 
que. Le reate, évidemment, importait cipale coutenant chacune une pièce de 
peu, .. Le 17 ooLo ltre, le Hohenaol/em el 140 m1m. en chasse et e• retraite, pro· 
IH oroieaurs allemandil arrivaient aux t~g~es par 150 m1m d'acier. Le navire 
Dardanelle•. La plupart d•e principa· prit ainsi une dilhouette ramau4e, 
les unités de la flotte ottomane étaient massive, très caractériatique. Il reçut 
ra11~ée11 devant les Détroits et Haluè- enfin une mstallation électrique excel­
r.,ut de leurs salves les biitimellts amis. lente - dérogation grave aux priaci­
E>l rs•anchq, contrairement au pro· pes du Sultan - et des logameute élé· 
gramme, l'Asati levfik et lclaliyB rs- gaula. 
nonrèrent à accompagner le yacht Entretemps, l'Asari Tevfik faiaait 
allemand Et ses con~oyeurs à truers ~~alement peau neuve aux chantiers 
la Marmara; 01~ ava1~ 1•1gé_ sans doute "~ermania " à KiPI. Plus petit que le 
que leure maclt_• ncs n aurarnnt pu leur précédent, le navire reçut une artille· 
fouru1r une 91lesse suffisante pour rie moins puissante (Il-21 au lieu de 
leur permettre de figurer uec h?~· jII-240 ; Vl-162 au lieu de XII, etc ... ) 
neuraux cêtés tlee bâl1meuts du K~1- mai• eemblAblemeut diepos~e. A berd 
ser. !nême marchant à une allure Ires de l'Asnri Ttvfik tlcalemeut on abolit 
réduite. Le Hohe11zollem fut donc sa· la mlture el l'on alltlgea la ooque pour 
lué à son arrivé!! sur le Bosphore par permettre la construction d'une tou­
la aeule conetLe Allarid qoi, si elle relie de commandement el d'installa· 
n'avait plus de chaudières, comme lions modernes. Il fut impo911ibla tou­
nous •eno_ne de le toi~. avait CO\lBer· 1 tefois d~ deter le11 deux bàtiment11 d'un 
vé one po1gné~ de pM1h ca!lons, 1ust_e pont cu1ral8é, ce qui les rendait sans 
de quoi remplir les for1nahtés requ1· défense coutre un tir parabolique ou 
see par l'étiquette i11l&rnationale. Seul plongeant. 
un tran~port. 1·1~1111r,put accompagner D'autre part, il faut bieu recoooai­
le Hohe11z~lltm ?u cour._ de lou.te ea. tre que leur ruiraasement en Ier ne 
c101~1èrc, _JuEqu ~',n Palhtme. L Asnn lrnr assurait qu'uJJ• protection illu­
lev/1k precéda escadrille et gagna soire contre dell projectiles mod 
R",vro~lh par petites étapes'. ùe faç~u Quant aux caooos de 162 m/m~r~~:: 
4u 11 put rendre le~ hoaueur. à Gail· posés dans la batterie ltuse, ils 
la•me Il à son arrivée en ce port _Au n'avaient, partant,qu'uu champ de tir 
d~p_art de11 Dardanelle~. le yacht •m· limité el il aurait suffi d'un seul obus 
perial avait paeeé snr le front de la venant éclater dans Je réduit pour 
flotte ottomane mou;llée ~a _dehors meth"e tout le personnel hors de com· 
du Détro t, vers Ténédos. A1oe1 l'hon· bal. 
11eur était sauf. mais au pr;x de quelles 
peines! G. PBIMI 

Le ü no•embre, le yacht lzzeddi11 (Tous droits de reproductio11 el de Ira. 
pari peur Livadia (Cr10ule) ayant à tluctio11 réservés) 
son bord une mission préeidée par 

Le pont Atatürk 

La Municipalité détachera d'autre 
part, à partir du 1er octobre, des con­
lrôle11rs dnns les diverses p 1rtie11 de 
la vill~ pour surveiller la taçon dot1t 
le11 inscription~ des ét1q11ettes serout 
respectées. 

LeB livres des lycées 
L'imprimerie de l'Etat achèvera jus· 

qu'à l'ouverture des classes les livreil 
destioês aux classea de lyo§es, des 
écoles primaires et des écoles secon­
daires. Les autres livres de classe nê· 
ceaaaire~ eu vue de la nouvelle année 
scolaire ont dêjà ~té livrée et leur dis­
tribution dans les écoles a commencé 
E>n sait que la rentrée est fixée pour 
les lycées au 3 octobre, de telle sorte 
que l'on escompte que tout pourra 
itre prilt à temps. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Un péehé Ile plus ... 
Le juj?e du Ier tnlnnal p :iuol de 

paix de Sultau Ahmed, M. P:e,id, vient 
de condamoer à iO jours de priseo, 
pour vol, le nommt\ Ali. Le fait, en 
soi, e•I fort banal, mais il emprnnle 1 
aux circouatancell qu1 l"e•Lourelll uo 
pittoresque tout particulier. Voici eu 
quela terntes Ali a tait l'aveu de son 
ateuture. 

- J'auis bu uua certai11a quantité 
de raki. Eu p~e1rnnt devant la mos· 
quée <le Kocamustafa p1~a. je vis u aa 
Ioule de ae11e qui y faisaient leurs 
dhotion11. Pourquoi ne pas me join­
dre à eux? Un c uamaz •, cela ne fait 
du œal à personne, n'est-ce pas .. 

Le juce : - Ne sais-tu pas 4u'un 
homme ivre no peut pas faire de « 111-
nuz " ? lomment as-Lu osé entrer à 
la mosquêe après avoir bu Il ce 
point 1 ... 

be prévenu semb'e réfléchir quel· 
quH iuatants, puis il ajoute ; 

- Je n'avais pensé à tout cela. Je 
m'étais dit seulement que j'avais 
beaucoup de péchée et qu'un geste de 
piété pouvait contribuer à me les faire 
pardonner ! Mai•, une fois dans le 
1ainl lieu, je me ilUis souvenu qu'il y 
avait sacrilège à ferai le c namaz » 
quand on e&t ivre. Et je rebroussai 
chemin. A ce moment je vie une paire 
de souliers neufs. La leolation fut 
trop forte. Je me dis alor11 : c J'ai déjà 
tant de péchés. J'en eommettrai en­
core un et je me faire pardonner tout 
à la foie. Je prie donc les souliers. 
Mais ou m'a <.ppréhendé au moment 
où je sortais de la mosquée et me 
voici ici ... 

Les témoins, et notamment le se· 
crétaire de la mo quée, M. Oamau, 
préci1ieDl 11ue les souliers en question 
étaient ceux du j11uoe Mümiu, 11 ans, 
que faisait rtévotemont les géuulle· 
xions rituelles. Persom1e oe remarqua 
le 1e11le d'Ali qui, retrooiRanl rapi­
dement ses manches, y glissa les 
chausaures. M. Osman fut intrigué de 
voir ce fidèle qui, quoique ayant les 
bras nus, s'en allait sans faire d'ab· 
blutioue. E• il l'appréhenda ... 

bord après Dieu », fit une repirte en· 
quête, découvrit 1011 voleurs et leo li 
ua à la police d'lltanbnl. Ils ont 
comparu hier devant le premie1· tri· 
lrnoal p6nal de Sü tan Ahmet· 

Jléro•= Kahraman 

A Izmir,la jeune ftüriye avait 4pou· 
sé 11 y a trois ans Ull certain KAmil. 
Après quelque i moi11 d'une union 
sans nuage11, la bonne harmonie du 
couple avait soudain fait place à u11e 
méeiutelligenco aigue. Mari el femme 
s'étaient alors adrees~e au tribunal 
qui avait prouono6 le divorce pour 
incompatibilité d'humeur. Hüriye s'é· 
tait alors engagée comme ouvrière 
aux ateliers de la Oie de ta bacs Geri. 

Sur ces 1ntrefaites, ella avait fait 
la coanaissance d'uo nommê Faill.ri 
avec qui elle avait noué des relations 
aussi intimes que suivies. 

Maie des amis s'étaient interposés. A 
fore& d 'iusietaoee et de cone11ils, il11 
41aieul parvenue à raccomoder le eou­
ple tléeuui. Hüriye rejoiçnit son an· 
aien mari l:âmil qui, plem de man· 
suétude. loua une maison, quartier 
Damlacik. où tous deux ooulèrent à 
nouveau des jours heureux. 

Mais Fari reparut. Il avait loué loi 
aussi une maison, rue Iskele Yoku~u, 
Il offrit à Hüriye de reprendre leur 
•ie co .. mune. Non seulement la vola· 
g• accepta, mais elle transporta 11veo 
elle chez aon amant tout le mobilier 
de la maison ! 

En rentrant chez lui, M. Kâmil eut 
la surprise de constater à la foie la 
disparition de sa femme et de ses ef· 
fets. Il alla narrer sa mésavenlt1re à 
sou beau-frère, le htlros principal do 
drame - il s'appelle précisemeot Ka­
hraman, ce qui •eut dire héros. Ka­
hraman a 26 ans ; il est mécanicien 
dans un garage. li eu lendit le récit de 
M. Kâmil avee ua frémiesement de fu­
reur. Et H courut chez Hüriye. 

Oelle-01, en voyant surgir devant 
elle le j~une homme, l'œil mauvais, 
un revolver dans une main el un poi· 
suard daoe l'autre, comprit tout de 
suite 'Ille les choses prenaient une 
tournure grave. 

- Yapma ar}nbey il'écria-t-elle. 
Mais Kehraman oe voulut rien en· 

Lera de sa dernière lravsrs<le en tendre. Il déchargea contre sa eœur 
mer Noir la Karadeniz vvait jité eô l'unique balle que contenait le barillet 

Tempête 

d11 sou arme. Et p<»Jr complêter son 
butte à nne très violente lem pète. Les oeuvre, lui porta 4 coups de coute au. 
150 paeeagers, souffrant du mal de . , 
mer, étaient affalés chacun dans un Pttis. conac1eut d avoir accompli ce 

Tur khau pa~a. Ce bâtiment, oo l'a dé­
jà vu. ea1 le seul qui soit eo état d'af. 
frontar sanR trop de daugera lea 11ven­
Lures d'un voya«e en haute-mer. La 
marine imitér1al.i turque, illuetrée ja· 
die par lu Barbares et les To•"ud, eo 
661 là ! .. 

Ou OOOlmencera ces jours-ci la pose 
des pontons de la partie centrale, des­
linêe à être mobile, <lu pool « Gazi •. 
Oo a entamé d'autre pari la pose de 
la pile du pont du côté d'Azapkapi. 
Louque cette tâche aura été achev~e 
le squelette du pool sera achevé et 
oo pourra anlamer la construction des 
superet!uctureP, ce qui exigera,,croit­
on, ea91ron uo an. 

• qu'il considérait lion monstrueux et 
coin du poat, dans un .. tat de semi-in· farouche devoir il alla se constituer 
conecience. Excellent• occasiow, 119 di-

v.n,ité1 ridicule& 

Maie veici que le palaia lui-même 
e'elll ému d'une pareille déchéaaee. On 
parle avea une certaine ioeistance de 
la réfeetien fie quelques unités. Ordre 

" h UI k 1' rtu t prisonnier au poste de police le plus 
rent ""e met u a_ya, 0 n e un proehe, en l'ocourrence celui d'Iki· 
autre Mehm~I: Et 1ls ~roc~dèrenl à çi~emlik. 
une • perqu181ton " m1ouheuse des J'a f é d"I 1 
cabineil et des poches des voyageurs. nom ~1

1 , rapp • 1 ·• • ma soeur,. au 
A l'11rrivée au Bo•phorP. ou s'aperçut . . d honneur de notre ~am1lle. 
des larcins. Oe fui on beau concert Voici mou rev0!•er et mon po1g~a.rd. 

Malgré ses ct0q blessures, Huriye 
de protestations. vit eacore. Elle a élê transportée à 

Le commandant, • seul maitre Il l'hôpital munieipal. 
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LBS nrtlcln de fond da r ·mus .. 

Et notre 97 010 ! 
On •e saurait •out~nir '!.•e la gou-1 pas la tête da dessus les projets qu'ils 

vernament de la R~publiqiae DA prolè· élaborent ; ce serout eaux qui se se­
ie pu les iagéuieurs turcs. Au con· ront 111ieux consacrée à la technique 
trairu, les premières •outruotioue et à l'art. 
d'!.nkara leur ont tltii réservées. $i le Pour ceux qui n'ont d'autre mobile 
couver•emeot s'était laiestl au traîner et d'autre cril4rium quel 'iotérêt maté­
pu la démagogie 411ui coafoad /'ù1gé riel, uous apprêcions que 3 ou s o ,'o 
meur local avec l'ingénieur 11alio11al, il constituent un puis~ant attrait.Mai• ne 
suffit de voir la mioistèro des Afhirn critiquou pa11 les départements ree­
étrangères, l'A.ukara -Palace, le Kilmu- ponsables auxquels l'arg•nl do la na· 
tay, le11 de11x écoles sur la route qui tioo est confiit, de songer au 810Y"n 
conduit à eamanpazar. l~s immeultleil le meilleur de d~penser l~i 95 ou en 
à appartements du Vakif ! Nous sa· pour cent. Toujeurs d•s 1•oncours: 
vons que lee maîtres qni enseignaient pour les entreprises petites ou moyen­
alore à l'Académie des Beaux-Arts ues, uniquement entre les iug<lnieur11 
étaient les coustructeurs de ces im· du pays ; penr les grande• oonstruc­
meuble11. tiooe et lee con1tru~tio'ls monumenta-

O'est l'immeuble du 81inist~re de la IM, des conoour11 internationaux! Voi· 
~anté Publique qui a amené tout a ci la mêthode dont rien ne saurait 
coup le gou•ernement à songer,.à côté nous écarlér. 
ùu :1 pour cent constituant le gain de 
l"architeete, à la dépense de la nation 
qui f~isaitconstruire l'immeuble et re · 
µré·e•itant 97 pour cP11t. O~ux qui al­
laient 'enir à Ankara apportor le~ 
mod1f1c9lio>1s de ln nouvelle architec· 
lecture allaienl êtr~ mi• aussi. coinmo 
professeur•. à la rl's;>'l;ition de l'Aca· 
drlmie c1es l3<a11 •·Art•. El e'est ainai 
que lea ingénieur•. 1lonl nou• •oynns 
aujourd'hui les œuvres. bnnnPs ou 
mauvaise~, sont les élll•Ol form~• par 
le cadre de l'ère de I~ Répultlique. 

La volonté el la décision de formor la 
j@unesse turque et do reudr" IP Turc 
maitre en toutes chosn ae soul pas 
1tlus faibles cilez le gouvernoment 
que oh•z quiconque. Elle l•nd à uo 
double objec ' if: d'une part veiller à 
ce que la nation turque dépense son 
argent à bon esrient et Ile fafon opror 
llme, d'autre part suivre une politique 
pouvant permettre à l'arcbileeture 
turque de se développer de façnn à 
cré11r uue architecture nationale '!.ui 
puisse s'dfirmer dans le meallle mo­
deree d'aujourd'hui. Un certain nom­
bre de conceurs ont été ouverts exclu­
sivement i;armi les i~c~oi•ura inlii2è· 
ne~. Le palais des Epxo11itio11•, à Au· 
kara, le local des )1onopoles,l'Ecole de 
gendarmerie, la D1nque des munici 
µalités, !'Ecole du Harbiye et deux 
immeubles dans ees environ, les hô· 
tels de Bursa ot lie Yalova aonl issus 
des mains des architectes looaux. Ou 
ne saurait soutenir qua oes œ11vroR 
soient de nature à nous sali~faire, 
111~is •ous ne saurion11 nuns ioterdir~ 
de •onst2ter que 1' .. rchitecture locale 
suit la voie de son dél"eloppement. 

Si u111e oomJiission d'experts dolll 
la boona foi ne ~aurait être mise en 
doute et qui auraie•t à se prononrer 
ear des prejets dont ile ne sauraif'nt 
pas lest(uels soul l "œuvre d~s a1·chi· 
lectes nationaux el le11quels d"arrhi· 
tectes étrang~r•, parvenait à la dt"i. 
sion qu'il convient otllii1toirement de 
payer aux al"Chile•I•• itran"er• 3 o/o 
ou, en y ajoutant les autrea frais, 5 o .. o 
quelle s•rait la faute de ceux qui ll"Oll· 
veraient ainsi le moyen da dépenser, 
de la façon la plu5 profttable l'arga: t 
de la natio11 r11présenttl par les 115 ou 
lea !J7 pour cent restants "? 

La revue d'architecture qui s'écrie : 
" Voyez ce que nous dennone aux 
étrani:ers • et cite un chiffre oublie 
seci : D'abord, une partie de cet ar· 
gent coaslitue la centre-partie des 
sommes vere6u pour les Irais de 
plans et autres semblaltles. Mais si 
important que soit ce oh1f!re,combieu 
plue l'est celui celui représenté par 
la proporti•o correepondiote tle 96 ou 
97 pour cent ! 

Orner le pay• lie llell es coostruo­
tions et former d'autre part dts illié· 
uieurs turcs : voiei Jeux objectifs aus­
si importants l'ua que l'autre ! 

Notez que je n'emploi~ paa l'ex­
pression « architecte11 nationaux " 
oar, effectivemeot, il n'en est même 
pas encore queatioo Cile rien de tel.Les 
prejets d'ingénieurs locaux ou étrau­
gers reposent loue 11ur les mêmes 
principes généraux. Ceux qui rlialiae­
ronl la personnalité nationale ùani. le 
monde de l'architecture moderne ne 
ne sont pas les artistes qui ne lèvent 

Pour ce qui concer11e les monumoote 
nous pouvons dire sans héaitatiou, 
après avoir vu tous ceux d' Anatolie : 
nos jeunAe artistes ue sent Jilaa encore 
à l'â!!• rl'fr;g·r dus monumenle. Ite­
nonçons au go11flage qui lu privera 
da s'efforcer de rhliser des œt1tree 
tl ·art el de se coD1pl~t1r et1x·milmes. 
Et si, en dix ana, noUil n'avona pas eu 
un SAUi eculnteur parlait, n'en soyooa 
pas attriilée.II est beaueoup tle nationa 
qui n'en ont pas produit nu en un 
'ilJle. Ne noua attri11tons pa~ de n'a· 
voir pas eu. en dix an•, un grand 
poète, un grand gompositeur, un 
graoù savant ; pourquoi Mre surpris 
nue,dans un arl q11e uo11s venons d'eu­
treprendre par l'a.b.g, noue ne soyons 
pas enœore en mesure de oôue pas­
ser d'autrui? L'histoire du projet de 
monument auquel on n accordé la 
prime, parcequ'il est le premier d'en· 
Ira tous ae• coneurreotR, mnie qu'on 
n'applique P'" pnrcequ'il est mauvais 
est une prPuve de la politique fia 
véritable protection envers nos arrhi­
teotes dont nous parlions en coin· 
mençant. qui est •oivie par IQR diri­
geants r•sponsablos dd la Répultli· 
que. 

F. n. ATAY --Les po1tes de seconr1 
Il a él1' cVcidA <l'a<loplH d~ uou· 

velles llldfüf'lH •anitnire.< •n •ue des 
nccidents 011 ùH~ cri11his qui pour­
raient se µrotluire en nolre ville. On 
relève an effet qu'un• ùitf~r~nce d'un& 
m;nute psut avoir pour effet, füivaut 
le cas. le salut ou la perte d'un~ vie 
humaine. Au••i a·t il été décidé d'acbe· 
ter de nouvelles autos-ambulances et 
de cr~er des post~s ùe spcours p•rma­
n•nts dms le; divMs hôpit>1ux rJq la 
ville. Aiusi, à toute h•ure du jour et 
de la nuit . une •11lle avec toutes les 
installatioas n~cesaaire pour une ia­
t,>rveot'on cbiruqi;icalo11 nrgcnl• •era 
priite. Et un médecin da iiarùe s'y 
tiendra également. ------
Hos DOUVBllBS commandBS dB 

novirEs marchonds 
La Kur1111 est eu moJure de 11réci10er 

que le nouveaux nwireil march111ds 
dont le président clu Conseil a an· 
noncé 1 'adjonction à notre flotte mar­
chande seront 13 unités de 6.000 toa­
nes chacune. Ce& bâtiments seront 
aflectês au transport des produits du 
paya à l'étranger jusque dans les ports 
les plus lointainil de l'Europe. Les 
nouveaux vapeurs seroat deil cargo11 
mixteil, c'est à dire qu'ils recevroat 
aussi des passagers. 

Lee bateaux déjà oo .. maRdéa et el 
partie livrée repr~se•lent un déplace· 
ment glolilal de 50 200 tonnes. De ce 
nombre sool 3 vap•urs de 3 ooo ton· 
uee du type de l'E1r1ïsk, 4 ••peurs 
pour passagers de 2 500 tonnes el troi1 
cargos pourvus d'installations frigori· 
rifiques polir le transport de fruits 
frais al de marchandise pêrissable3. 

Si 1'011 ajoute à ces bâtimeuo les 
deux 1argos neufs commaod4s eu An· 
glelerre, on obtient an total de 67.200 
tonnes représenlauts les unités nou· 
velles de notre marine marchande. 

&edesberg, sur le Rhin, où MM. Chamberlain et Hitler 

11e rencontrerout demain 
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GOoel~OOOOGO"'OieGOOOOOOOOOOOOOO 1 • ,. r • t f • • ~ 1 port6 par Antalya vere les pays étrao-

(> Dem::in Soir Lr: ~~N~ d~uspr~N°lG~n * 1 y 1~ Bconom1qun n 1n=-nc1nre !ii~~ ~i5!fo:~tri:;:~~~=~t:~~ét~~f: ~~ 
C, SARA Y LA. VEDETTE Qtl'I NE TOURN.El 1111 U Il sur !P• for~ts ayant ~" miee eu vi· 
1 UN FILM . QUB 2 FELl!IS PAB AN." i: ·--------------------•••••••--•ll(ueur le• roupes ont ét4 régltles el la 

Lavie 
sportive 

~c, CAPTIVANT SONIA HENNIE dan• ~~ .: lquantit~ s'en est naturellement re1-

Le marche' des rat• 81•08 sentie. Le bois de oharoeote fourni au ; L'ESCALE d BO-.TBET~ pay• par l•s forêts d'Antalya atteint ~ U ..,,. U .-., lt:J / ~galeme11t un chiffre important Il y a 
POOT-B' 

L-:11 ehampionnats natlona 
Ever/011 eet toujours en tête en 

gleterre dans le championnat oatio 
de foot-ball. Il a battu cette sema 

l!i (Parlant l'rnn~ai>) @I ' 

1 
• lieu d'y ajouter la production et l'ex-

~ Une exquise aventure d'amour dans un cadre <l'un htxe ino•ï. g a zmt r po:tatioo du bois et du charbon de 

. 
li11 Suppl, : F 0 X ·, J 0 U RN A l bois. 

Eu somme, les retenu! obtenus des 
OOOôOOaaoooooooo tGOeo~oooooooo montagnes boisées B!itouraol Antalya 

ne 1ont jamais inférieurs à trois mil· Les ventes de raisius ont re,êtu 1 . . 
Bradford par 6 b11ts à 1. 

CONTE DU BEYOGLU 

Les dangers 
de l'honnêteté 
Par Paulette CLAUDOT 

une raode intensité au ooura des fèrnot les veo~re frais el lus hvrer à 
fique appareil photocraphique. Elle deroifres semaines, à Izmir. Mais les l la coo1ommat100 comme te~11. On pré­
le sortit de son sac de cuir, le re11arda, 1 prix sont bas. Ils ont bais!é de 2 l 3 fo1t que les ~nuées pro.oh111oe1 ou_ ~é­
l'admira. Puis, d'une petite voix qui pire, par klg. relativement aux prix chera d~ moms en morns ~· rat9

1
10 : 

tremblait, elle su11géra: qui étaient pratiqués à l'ouverture du les ou1t1vateurs 00 se souciant nu le 
- l'!i. on le gardait jusqu'à dimauche marché. ment d ee~u.yer des p~r~es. • . 

proch111n 1 Je serais si contente 1 Oo Les commandes affluent surtout 
1 

Par .déctsioo du. mimstère de 1 E. 
prendrait des tas de photographies et d'Allemagne.Elles sont si abondao- couou:ie les P[~di:;,~s d~ ia ~é:~\~0 ~~ 
après J'irais le porter aux Objets Trou. tas que, suivant ce que l'on affirme, ~:roo t ex6or a t z~trodardisés Les 
vés en disant que je n'ai plis pu venir une partie des i;iégooiants hésitent à sep em te sero~ ~ a à cet ég. ard 
tout de suite. prendre des engagements, Ils espè· 0?uveaux ypes a mis 

Depuis le caml:Jriolaie de la i.ijoa· rent, en eftet, q11e lesjprix hausseront. ~ifféréen~ q~:lque g~.~t d:e c:~: d~: 
teri.e Gouriakoff et la rencontre de Les commandes ac.tue lies S()!JI p_as. da ou 9 . erni t r~ a1u oo~leur. Les oou· 
Juhalte, Tue· Bœufs meuait une vie sées sur base du prix fort bu fixé imeaqione e 6 a 

L'al'ure souple et dégaitle, Tue· exemplaire. Il s'était engaga comme par l'dlt1c(l du contrôle d~s importa- Haux t,rpes ' standard • ont été 
Bœufl saala sur la plate forme d'un çhauffeur dao' une maison bourgeoise tions du Reich. Les derni~res. pluies communi .. ués aux npertaluurs. 
autobus eo marohe, le dernier de la Il 

et rendait ses cemplee avec la plus qui ont pour résultai du mou1 er et t.es raisins placés dans des 11ace de 
soirée. Sans émotion apparente il al· scrupuleuse probité. Il protesta ùooc d'eodomwa~er les raisins exposés 100 kl". de canleoaoce étaient sujets luma une cigarelte. Persoone n'aurai! é · " L avec véhémence, et eu de fortes paro- pour le séc age aurout 11 •ussairo· à se gâter de diverses fafons. es nou 
pu, en considérant ce calme geotlaman, leJ flétrit les voleurs. ment pour effet une haussa d.es prix. velles di•pnsitions appliquées à cet 
supposai qu'il venait de cambrioler, t è 'E é 
rue Marcadet, 10 litijouterie des frères Juliette alors se prit à pleurer, Dans ces conditions, ou ne vo1 gu re égard, daus la zone de 1 Il e, ont eu 
Gouriakoff _ Aux diamant~ de Po- moins de coofllsioo qua du chagrin comment on pourrait accepter dee beauooup de suc1ès. On n'a pl JB mie 

de se 'oir blàmée par celui qa'elle commandes pour un volume ilUpê· filus de 100 klg. en UD même sac. Et loiDB - el d'assommer d'un coup de "' d lté d'I d'At bl poing bien dirigé l'argent 3.421 du aimait. <>SB larmes agirent mieux qu'un rieur aux possibilité u marc z. 08 sacs ne risquent plus ., re a · 
XVIII · !onii discours el lorsqu'ils sortirent de mir, més avec leur co11teou, par lea crocs • e arrondtesemeot qui s'opposait 1 t br é d 
à son départ avec une trop iraode a gare Saint-Lazare, Tae-Bœu!s por- Lors de l'onverLure du marahé,.f'Qf. dont les portefaix étaieo o 1g e e 
énergie, tait l'appareil en bandoulière comme fice du contrôle des prix du Reich se servir pO'ur les soulefer. 

Il a.ait à peine respiré la pre!lli~re ces touristes anglais qui, jadis, ve- a9ail fixé le prix du raisin No' à 19 Les raisin exposés paur le séchage 
boµffée de sa cigarette qu'uoe voix oaienl pro\ographier le 1 rooadéro, ptrs, - soit 2,li ptrs. de plus que lu et qui ont élê atteints par lu derniè· 
s'éleva, timi ie : • prix qu'il offre actuellemaot. ree pluie11 11nl perdu de leur couleur 

- Monsieur, vous avez perdu ' ' Les aulree prix étaient établis en jaune. De ce fait, les offres, sar le Olar· 
11uelque chose. Qu~l. beaa di~aoche ils passèrent! proportion de celui·c~. Oepeodaul, .à ohé, de raisins des Nos 7 el 8 se sont 

Ioetioctivemeot, Tue-Bœars regarlia 1 Ils ullheèreot d abord, po~r ne p~s la saïte des offres faites à bas prix accrues. C'est là une rai1oe de plus 
!e sol. Be ses poches bourrées de· bi 1 Io perdre, le rou}eau de. pelhcule.s d,éJà par certains o~gociants - et. ls ~.or• qui milite en faveur d'une hausse des 
1ouic une montre bracelet avait glissé. \cha.rgé 

1
dai;is 1 appareil ~t. qui o en reepondant de l'Ak$am à Izmir e'ac prÎ:l. 

Avec un parfait sang-frnid. il la ra- était qu au oumére 2. Puis tls reoom· corde à ce qne maodail rêoemmeot 
massa. l'ajusta à son pGignet mencêreot à po~er chaeuo leur tour, celui du Cümhuriyet pour affirmer 

_ Ma montre, fit.il. J'aurais élé de faee, de trois quarts, de profil. qu'il s'agit en l'occ,urreoce de né~o- Une dépêche reQue d'tzntir par 18 
rudomeot ennuyé si je l'avais pertlue. Lorsque le soleil tomba ils soogèroot ciants non-turc• - 1 Office en que~tioo "Son Teliraf • confirme qu'il la suite 
Merci mademoiselle. - sans o~ar se l'avouer tant ile étaient a réd•it ses tarif~. dei dernières pluies, qui ont étê trbs 

• •• 

Il dévisagea celle qui l'avait prév•· las ~e rechercher. le11 altitudes photo· Il est évident que 10 sont l~s pro- abondantes dans toute la zone de 
1:u. C'était une \011te jeuue fille entou- géi11qu"s ·.- qu'ils abandonneraient ducteurs qui font les frai~ d'un pa- l'li:gée, la hausse des prix à la Bourse 
rée de valises, l'air un; peu effaré. 'leur trouvaille sans aacun reg~et. reil étal de choses. du commerce est générale. Les pluies 

- La porte ùe Saint Ouen <J'eel eu. En qmttant la forêt de Sarnl-Ger- T!!n résultat inattendu de cet étal de ont été aououcées télégraphiquement 
core loin ? demaoda+ellt> 'au eon- main, qn'ils avaient choisie commt choses c'est que les raisins grecs et · · · · dé ·r B f par les cowm1ss1onoa1res aux 111a1-
lrôleur. cor, US· œu •confia les pelliculèB iraniens, qui sont les concurrents des sons d'importations étrangères qn'ils 

- Noue y arrivons, répondit-il, Ter- à dév~lopper chez un photoiraphe de nôtres sar le marché allemand, ne représentent. 
lhinue. la petite ville. Avec fierté il doons son trouvent pfuij d'acheteur. C'est là 

T d'I ê' h F•1· p• h' Saivaot certai11es imformatious, les ue-llœufs aida la jeuaa fille à dos- nom . 1000 .'' omme : " 1x cc m. évidemment ua succl!siau point de vue 
cendra eee valises. If la gaida même. Ile rev1undra1ent .tous deax .cheroher de la coocarrence. ~ ais un Blltcl!i dêgâts sabi1 par les raisioe exposés 

1 • 1 d l a 1 C daue les séchoirs atteindraient une jusqu'à une maison lôzardée, où elle 1 es •.Preuves e imanc 1e suiv n · e purement théorique. En fait, les pro· 
Il 1 t t t · ét 't J serait uo but do promenade proportion de 50 °·',. Par centre on dê· a a1 re roaver aa an Il qui y a1 . . ' ·, . ductears ne trouvant plus uanlaie 

concierge. Chemio faisant elle raco 11 ta Le mardi s?tr, eo"!we à 1 habitude. à consentir à des fraia supplémenlai- meut que la récolte jes vignes d'Ala~s-
qu'elle venait de Bretagua pour cher-1 avant de servir le .d111er de ses pa- res pour le aêchage dei raisins, pr~· hir soit complètement anéantie. 
cher li Paris noe place de bouae à Irons, Jallalte eorltt pour acheter Io ·-------
IOüt faire. Elle avait poar la premibre journal. .Machinalement elle l'ouvrit. 
fois da sa vio quitté ses parents el son Eu première page elle vit la photogra­
hameau. Elle s'appelait Juliette. pl11e de •ou f1anoé, puis la aieooe, La situation d'Dntalya au point 

dB VUB ÉCDDDmiqus 
DA l'Akjatn: 

lions de livree turques. 
Il exiete à Antalya une activité in· 

dustrielle avancée. La ville co111pte 11 
minoteries, 2 fabriques da p:laae, 1 fa. 
brique de cooservee, 1 soierie et une 
fabri11ue de limonade p:azeu1e, La pro­
vince eutière compte 336 minoteries. 

Les f1briques que nous veooos d'é­
numérer, prouvllot que la via indus­
trielle jouit d'uu grand essor daoe la 
province, Ajoutons par aillea ·'s que 
l'industrie est alimentée par une usi­
u. génératrice d'électricité à ~raode 
force motrice. Les scieries de Mauav­
gat viennent eofio se joiodre aux au­
tres établissements industriels que 
nou11 venons de citer. 
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BllBmand Bt d'A1glais 
éner1iiquu1nent et cfficactHneilt prdparé3 p1r 
Répétiteur Allem dipl. - Prix tr•• rJluit< -
Ecr. : Répétiteur. ..... ..................... ______ __ 

EIBVBS d'Ecoles RllBmJndas 
par Pror. Agrégt! de Il.!rliu, p1rla11t l~ fr:t.11 
~ais. - Nouvelle )Jéthol·:! rn:lical".! et ra pi J ~. 
- Prix modestes. - Prof. H. 

Alleinand désira corresponJrc avec 
autre .\llomnnd ou Turc 

pour échange tlmbrco-poste. Ecrire à H. 
Buschmann Leipzig No 26, Blancketr 16. . ~~~~~~. 

TrtRlF D'ABONNE VlE r 
Turquie 1 

LL.tt• 
13.50 1 au 

Etranger 

L 
1 au 2'.!.-

Eo Italie, Bo!ogna 11 eu raison 
Geri.>ua par 3 buts à 2. bazio et Am 
sio11a retouroèreot dos à doo : 1 
à 1. Quanl à Juve11tus il mordit 
pou • si~re à Lucqaas par 1 but à Q, 

EtJ France, le leader li/le a ba 
Roubaix par 2 buts à 1. Le Raci11g 
élê défail par le Havre (2 à 1), En 
tandis que Sochaux, le grand fav 
retournait battu de Strasbourg ( 211 
Maneille battait Lens par 3 buts à 
En Belgique I' U11io11 Saint Gil/111se 
vaincu le White Stare par 7 buts à 
et Berschoot el liège firent draw:3 à 

Matches internationaux 
A Kemoitz, l'Allemagoe a battu 

Pologoe dar 4 buts à 1. Les meilleu 
jouears du Reich furent Jakob, Kitzi 
ger et Haneman, 

A Osl_o, devant 35.()()() sµ~clateu 
la Xorvêge et le Danemark fire 
match nul, cbaque leam marquant 
but. Gràce à cette victoire, la N orv~ 
remporte Je tournoi des Etats oor 
quee. 

Les 
A.TBLETIS~ 

championnats d'Europ 
fémlni111 

Vienne, 20. - Voici le olassemaot i 
néral des championoati d'Europe d' 
th16tisme féminins : 

1.- Allemagne 96 pis 
2. - Pologne 29 pts 
3.- Hollaocie 17 pis 

Les meilleurs performances fure 
réalisées par Mlle Staoislava (Pol 
gne)qui courut le1200 mètres en 23 s 
par :\Ille Mavermayer au disque (Ali 
avec 44 m. 80 et par Mlle Ratijeo ( 
Jamagne) qui sauta 1 m. 70 eu haute 

Un grand meeting à Oslo 
0310, 20, - Une grande réuni 

alhléliqae s'est déroulée ici en p 
seoce du Roi. Voici quelques résulta 
saillants: 

100 m. - Oseudorp (Hollande) 
10 s. 6110. 

400 Dl.- Brown (Angleterre) 
46 S. 9. 

1.500 m.- Wooùersou (Aogleter 
en 3 m. 48 e. 7. 

Disque.- Koktas (l!'inlaode) av 
48 m. 99. 

Une victoire de Laze1' 
Vienne, 20. - Le poids lourd Laz 

a battu aux pointa ea 15 rounds Wal 
Neueel. 

6 mois 7.-

TBN 

Un match franco-allemand 
ti moiij 12.- Berlin. 20. - Le double allema 

Tue Bœufs ue put plaisanter avec celles-là mêmo. 9a'il~ uaieo~ pri•es 
elle sur ce Ion cavalier qui charmait avec tant do 101e l avanl·ve.ille, Au· 
d'habitude ses cempagaes de reu- deli:us des d:aa

8
x tôles ces ligues en 

coutre. Toute la persouue de Mlle car otères g : é lecteurs 
Juhatle respirait cette sorie de eau- . •NouR avom s1soal à aos. . . , 
deur et d'honnêteté qui offre aax 11 y a quelques. 1our~, .la . d1spa11t1on 
cwurs endurcis dans le mal l'attrait de de M. Lut, renl!er, q.ut v1va1t seul d~os 
l'inconnu et les joies de la ilécouverte. ·~ villa. du 8019-Joh. près da . Satot­
II la quitta fort respectueusameol, Germa.tn. Or.IM. Garr1aa~, qui tient un 
après avoir noté daos sa mémoire ~agasm de photographie dao• cette 
l'adresse du sordide logis. Puis il ville, ayant reconnu sur des épreuves 
li'êloigua le cœur attendri, bien loin à lui confiées par un certaio F. ~··· l~s 
de ionger aux biloux qai, dans sa traits _du mal~eure~x reot1ar qui ~1.a1t 
poche, e'eutrechoquaient et à l'agent son client as81du, ~empressa de f.a1re 
8.l48 qae son poiog brutal avait ané- part de sa découverte aux autor1hls. 
anti. L'enquête a établi qu'il e'acisuit bieo 

Grâce à la fertihlé dè son sol d'une 
part el à sa population laborien ae de 
l'aut're, Anlalya compte parmi les pl~~ 
richeil previoces de la 'lurq 1 ie. Vorn1 
les principalee ressources de cette 
belle province : 

dernièrement noue la donoeut, est la 
suivante : (3.000 tonnes de blé, i3.060 
louoee d'orge, 2.000 tonne de fèves, 
2 000 tonnes de haricot et d'autres ara­
m•néee eu grande quantité. Parmi les 

3 mois 4,- 3 mois IUU Nusselein - Kavts a battu les Fra 
• A çais Ramillon - Vi&ol par 6,4, 6 
----------··- 715, 

•• • 
On l'appelait Tue-Bœufs parce qae 

da la deruière photo connue d" M. Lut. 
La suite du rouleaa révélateur repro 
duisait les irails d'un homme el d'une 
femme, sans doute le criminel et sa 
complioa. L'homme n'était pas, du 
reste, un inconnll pour la justice, qui 
posaède sur 1 ui un do!sier dei plus 
4difiant@, el l'ideutilé - d'ailleurs 
U6~rpée - qu'il avait donnée, per­
mit de retrouver facilement ses tra­

son père était jadiil boucher aux 
environs de la place Maubert. Maie il 
avait dédaigné cette profession qu'il 
jugeait sans gloire, s'était mis de 
bonne heure à frêqnenter de jeuues 
voyous et avait peu à peu appris à 
tirer ses ressources de celles d'aulruL 
A quarante ans passés il pouvait 
s'enorgueillir d'un grand nombre de 
lareios et de cambriolages à main 
armée qui lui valaient d'être recherché 
par ces messieurs de la Sûreté. 
Cependant, comme dans son monde il 
ôtait uoi•a;eellemeot respecl6, la po­
lice, ~aus indicateur possible et ré 
duite à se1 seuls moyens, n'avait pa 
e::icore s'emparer de lui. 

Mais depuis quelque meis Tue­
Bœufs 11e sautait las de cet éterual jeu 
ùe cache-cache. Cette impuoitê qui 
e'acharo~it sur lui l'effrayait un peu. 
Parfois il 110 surprenait à songer qu'il 
serait doux de profiter hoooêtemeot 
due écooomies si malhoooêtemeo t 
amassées. 

C'est daoa ce repentir à sea débutb 
que le surprit Mlle Juliette. E.e vieux 
renard se laissa prendre à cette inno · 
ceo\e proie. li la guetta, la revit. Dès 
lors il ne fréquenta plus le& bars 
louches oü jadis il se µfaisait tant. I1 
put se procurer, par les soins d'un 
ami, uu état civil tout oeaf et très lé· 
galemeot établi au nom de Péohin 
(Fêli>) et se jua d'y faire honneur. 

Autour de lui on chaohota qa'il 
vieillis>ail. Il ne s'en eonciait guère, 
tout entier à ses rêves d'hoonêtat4 et 
à son amour naissant. Devant la vertu 
invincibl<• d •Mlle Juliette il se décida 
à la de ma !lder en mariage, Elle. d· 
duite par le beau garçon qu'il était 
encore. plus ardente peut-êire qu'une 
autre fille puisqu'elle était novice à 
la tendresse, accepta saus hésitation, 

• •• 

ces. 
•Il a été arrêté au moment où - PÙ· 

prême audace - il allait déposer aa 
bureau des objets trouvée l'appareil 
photographique qa'il avait dérobé au 
malheureux rentier. Que 1\1. Félicieu 
6larriiue nous permelle de le félici­
ter. Son flair a permis à nos policiere 
de mettre la main sur l'un de ces dao. 
~ereux malfaiteurs dont les lri1tea ez­
ploits d4shoooreot notre soci4té 1110· 
darne. ,, 

Le renouvellement dei permis 
de séjonr des étrangers 

Ces jours-ci expire Je délai des per­
mis de séjour des étran~ers, de ceuz 
toulau mmos que l'on eétail délivrer 
pour un ao. Les intére~eés doivent se 
présenter dans l!ll délai de 15 jours 
au plas lard à partir de la date à la­
quelle, ! 'année passée, leur permis de 
s~jour leur avait été délivré, à la IYe 
Section de la Direction de la police 
d'Istanbul pour le r&oouvollemenl de 
leurs docaments. Ils devront se munir 
do trois photos, format passeport 
(35X4cm) 

Des dispoeitiot>e out été t1rises afm 
que lea formalités, vour chaque par· 
mie de séjour à renouveler, ne dé­
passeot pas 10 minutes. Les ioléres· 
sés ne sont pas tenus de se présenter 
personn•llement 

Pour un s~joar de 2 mois, le mon· 
tant à vereer est de 3 Ltqs ; pour 1 
an, S Ltqs ; pour Il ane, 8 Ltqs. 

Ceux qm ne reoouvelleraieut pas 
leur permis à temps sont expo~és au 
paiement d'une amende. 

. Trois semaines avant leur œariai:e, 
ils revenaient ensemble de Saiol-Ger­
lll~in par un s~ir de printemps un peu 
11:r1s, un peu triste. Ile avaient pris Je 
train et à peine montée dans le com­
partiment Juliette s'ezclama. Sur la 
baoquatle reposait, oublié, un magni· 

Nous prions nos correspondants 

Gveotuels de n'écrirn que 8\H ,un 

seul côté de la feuille. 

1.- L'élev~ge des be~liauz. 2.- La 
culture d&s céréales. 3.- La fruclic11l­
tare. 4. - Les forêts. Il y a llieu d'y 
.1jouter les fabriques, les minoterie.• 
ainsi que diverses industries agri· 
colas, 

l'élevage des bestiaux : Afill do 
donner l'essor vealu à l'élonge des 
bestiaux qui occupe un rang impor­
tant dans l'ordre des activités éoono· 
miquee de la province, l'admioi11ra· 
tioo départementale a pris des mesu 
res lrê& sérieuses. Les vétérinaires 
attachés à cette administration par· 
courent les villages et donnent au~ 
villageois des conseils dont ils prof!· 
lent éoormémeut. C'e9t ainsi que dans 
de nombreux villages des taureaax et 
dgs chevauz de raea ont été 41e•és et 
constituent des spécimens dignes d'ê· 
tre montrés comme modèles. 

D'après le recensement opéré. en 
dernier lieu, il existe dans la provmce 
20.000 che•aux, 34.tOO àoes, t·224 
mulets, r.ooo buffles, 21Cl.OOO mou· 
ton@, 700.000 chètres et 2.000 cha· 
meaux. 
Un~ partie de ce bétail e1t exptrté 

'ers les pays étrangers parmi leequel1 
la Grèce occupe le premier rang. Elle 
achète en effelehaque année à Antalya 
de d1zainee de milliers de moutons, 
de chèvre el de ltœufs. Ce commerce 
procure à la province des ressources 
qui Od sont pas à dédaigoer. 

Le ciéveloppemrnt da l'élenf!:• des 
bestiaux à Antalya peut êtro poareui­
•i par la oomparaisoo des chilfers an­
nuels affêreots au nomlitre toujours 
croiseant des animaux, Il y a par 
exemple uee prtgreesioo de 2.500 t~· 
les de bétail de 1936 à 1937. Celte 
proiression ne s'étAud pourtaol pas 
8lll; •hameaux. Ce n'.iel qu'aux lemps 
où les moyens de transport modernes 
manquaient lolalemeot que l'on avail 
dû employer cette bille patiente maie 
lente. Le bssoio s'en fait de moius eu 
moins sentir, de sorte que le no111bre 
de chameaux diminue chaque aco4e 
dans la provioc;i. 

La culture des cereales. - Le11 céréa­
les qui constituent à Antalya l'un des 
proliuits primordiaux de l'activité éco­
nomique suffieenl amplement aux be· 
soins locaux el sont exportées vers let 
pays étrangers. 
La production annuelle des cér~ales, 

telle que les statistiques établies 

plantes industrielles cultivées l An· 
talya, citons le céeame, le coto11 et 
d'autres aati~re11 non moin1 i111por­
laotes. 

La qualité de fariue export4e .ers 
l'intérieur da pays par Antalya est de 
7 08~ tonnes eg 1935, 6.810 tooues en 
1936 et 7.515 tonnes en 1937. Bien que 
la pro•ioee exporte éaalemeot de 
la farina vers les pays étrangers, ce lie 
exportatiou ne constitue pas eneore 
une 11uaotité appr .. iable. La consolD· 
mation locale •'étant que de 3.tiOO 
tonnes de fariu1 par u, le reste est 
expédié vers les autres provinces tur­
ques. 

la /ructiu/ture. - Les plus beaux 
fruits du ba1sio de la Méditerranée 
eoot obtenue à Autalya qui pourvoit 
pour la plus grande partie aux besoiae 
du pay1 1ous ce rapport. 

Otf>iJrtJ1D'1:11 

Pirée, Brindisi, Ve'llBe, Tr 8ite 

des Quais dt Galata fous .'tr tJt '"''Ils 
• "'I· ~=d 10 hturts pricnt.sJ 

811teo.111t 

F. GR!.11\Nl 
PALESl'lN \ 

) 
S:!T11i<:~ 1 "' 

En u>lncide11c 
à H ln.fi'1, 

1 
, __ rrleùe, 

les Tr. E~p. 
toute l"Eu.rop 

Parmi les fruits exportés par An­
lalya 1oil dan1 le pays même, soit ven 
l~s paya 4trangers, c'est le citron qui 
flent)o premier lieu.Âbstraotioo faite Pirée, Nap'••. Mar•eolle, Gê110• 
de la consommation iutérieure, An· 

MERANO 2J Sept l ' 17 h•u•• 
talya exporte chaque année 5 millions Oavllilo, Saloulque, Volo, Poréo, Patr•• SonU-
de citron1 vers les paye étrangers. Qll8ranta, Brindisi, Anoiine, Venise Trieete ABBAZIA 29 Sep~ } l 17 bouret ~es oranges •ieooeot eu ligne de 
compte pour 500.000 piècee, le nombre 
de mandarines exportée• étant un peu Balonlquo. · ~Htelin. ·Izmir, Pirée, Cal•on•t•, 

Patrae,IBriodisi, Veoi1:1e, ·rrit'Hlle 
supériaar à ee chiffre. La culture des 

.. .,. 
ALBANO 
VESl'A 

23 SepL } l 18 beu•e1 
16 Oct. 

orangea amères a joui durant cee der-
nièreli années d'un plus irRDd dhe-
loppement et est eu train d'atteio- BourKu, Varna, 'Oon•'""''" 
dre l'imporlanee de celle des autre• 
productions. 

L'exportation du citron, des oran-1 
gee, des maodarioes et de11 orangea 

QUIRINALE 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 
FENIOIA 
DIAN.\ 

CAMPIDOGLl•l 
QUIRIN \LI<: 

28 Sopt. l 21 Sept. 
123 Sept. 

5 Oot. 
12 Ooi. 

21 Sept. 
28 R~n· 

l 17 ;beure 

·\ t: \ . 1 • ~ amères s'accroît chaque année davao- Bullna, Oal•<z. Hraila 
lage, de sorte que ou fruits délicie u 
et de quantité supérieure occuperont En coïncidence en Italie avec les luxueux biteau1t des S;iciétés 

r0~~~:[:~1~edua~: 1t:~i~8 J~0~1~~i~~~ 1~!1"ltalla et "Lloyd Triestino" pour les toute> d!>th ttb ·is d.1 'llJli? 

la provio~e d'Antalya. . lfacilités dB uaya~R su~ 185 CbB ni~i d3 fa11 dB l'BtJt italiBR 
, les forets. - Du point de vue de REDUCTION DE 50•!. 

1 élevage des forêts, Antalya est l'une 0 

de nos plus riches provmces. Elle 
compte, en effet, plue de 800.000 bec· 
lares de surface bois6e. 
Il faut déplorer que cette richesse pro· 
diguée par la nature dans cette réiioo 
fertile ait été négligée durant des ei•· 
cles el livrée sans merci aux act"s 
de vandalisme. Ce n'est que grâce aux 
mesures sévères, parmi lesquelles fi. 
gure la loi sur las forêts, pri11es par le 
gouvernemeut de la République, que 
les forêts d' Antalya ont pu être sau­
vées d'une destruction complMe. 

La quanlilê de bois charpente ex-

sur !o parcouro farrovi lird il \1 . , 1 .11 Il ·t l • 1fo 1,· 

quement à la frontière et dd 11 fi-J 1tièrJ ' " l}HI 

d'embarquement à tous les pasH"'dl'3 qui eulrJ·1reo-
d t • 0 ' ron un voyage daller et reto.i,· plr le3 p,quebJtt 
de la Compag li.i « \D IU\ rr} \ , 

En oatre, elle vient l'in<tituor 1uBi d~• billats 
directs pour Paris et L·1ndros, vi~ Ve ni B, dèi! à 
prix très réduits. 

Agenoe Généra.le d'l;stltll l l.l 
.Barap l1kelesi 15, 17, J 1-1 '2'.:1 nlti.:u, l\l \t, 

Téléphone 44877-8-9. Au~ IJUM\ 1~ l• V1y q•H 'hl~l r;1. 
• • • • W.-Lits ., 

·44914 
HtlS6 
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D PRESSE TURQUE D~ CE _MDT~B Le 
I~ babord. Les aalles utilisées le jour Coups dn fnu a' la 
on\ toutes oue par de grandes li li 
b~ies obliques sur le paysage dans 

nouvD:1U d1"r1"gnablD 1ou1os les directions comme c'était frontr• fJrD llU (1 li dt'j le cas lien• le • Hind•nburg >. li li 

Chronique de l'air 
LA BOURSE 

Ls problème des logements 
à Dnkara 

~I. YunuJ ,Vadi accutillt llL'tc: une VIL't 

.\af1,\factio11 , da11J lt ,. Cü1nhur1)et • et 
la • /?lpub/ique •, l'exce//enlt ldilion 
/rançaiJt dt ce qrand quoliditn, la dt· 
cision prise par lt 9ouutr11t1ntnl au 
Jujtl dtJ loqtmtnls des /onctionnairts d 
Ankara. O't$/ le lrio1npht d'unt th~$t 

qu'il a /1Jnqte111ps sot1/tnut Ol'tC ardeur. 

L'aide ccnsoutio par les gouver­
emente daos ce domaine n'est uui-

ement stérile c'est-à-dire 8an8 coutre· 
artie, car : 
lo L'étal de santé du public s'amé­

iore et la densité de la population 
o~mente à cau•e des logements sains 
t à prix modérés. 
2o T.es nouvelles construclious pour 

esquell•s on fera mainteuanl plus ou 
oins de sacrifices coustituervnl rlans 
n proche avenir une source de reve-

1us pour le Trésor. 

3o Enfin la prospérité dei, ville1 
s'accroît pnr ce moyeu el la vie pu­

li<;ue ne fait que gagnM en entrain. 
A ce point de •u•, )a construction 

de maisons saines et à prix modérés 
en Turquie ne doit plus être une en­
trPprirn sp~ciale à Ankara, mais 
R'élendre à tout.i Id Turquie. Les 
maisons constituent un besoiu pre•· 
eanl pour Ankara, mais la recons 
traction de toutes les villes et des 
villaies turcs par de• méthodes qui 
ne soient par UD•J chvge pour la 
PDCi~t~. repréernle une question 
d'ordre public pour notre pays. 

Lea méthodes adopl~ee daus ces 
entreprises eu Europe el eu Amé­
rique notamment dans les aun~e8 
d'aprèe-guerre, deoraienl êlre sou· 
mises à une étuùe sérieuse afia d'en 
déduiro certains syatèmes facilement 
applicables au vays. Le problème peut 
entrer dans la 1'01e de la réalisation 
si une comnHss1'.lu composée de 
membreR horo•ab1es et qualifiés, d~· 
pendaut de la P1é:;,de11ce du t.:ouseil, 
né1Prminni1 da11s toue ses détails tout 
co qui pourrait êlre fdil dans ce 
domaine en Turquie. 

Eu tous en&, uous sommes très con· 
lenls de •ooger que la pr.,mière dé­
ciSiùn prise afec tant de couraie par 
le gouveruemenl Celâl Bayar, pour 
1 égler le µ1 ob'ème du logement à 
A1,kero, conotitue uu début de la 
grande <1ntreprioe de restauration 
111tér~•san1 le pays tout entier. La 
1-réatiou do " quai tiers de 450 
maioons à Au ka ra u'e•I pas une 
1oiute affa ire. D'ailleur;;, en l'oc· 
l'urc11ce, ce qui est le plus imporlant 
"'e>t de po;cr le principe. L'apphca· 
11011 deman •1era bien uu certain 
1ei.1p;, mais elle we réalisera peu à 
peu. 

La dÉcision 
.If, Hüstytn Ct1hid Yalçi11 couunenle avtc 

a11ttr/11mt, dar1s lt •Sabah,. , la dlciJion inw 
ttr1..ot11ut tntrt /t$ gra11c/t$ puùs11nce~ a11 

.lu/et dt la Tchicoslooaquit. 

St, tcril-il, le prn1cipe qui est appli­
qu<' aujourd'h11i "" Tchecoslooaquie 
était ne mnu commu un principe de 
politique i11ter11aliu!lale nous .aur•oos 
<'lé le• p1 emi.rs à uou; eu re1ou1r, et 
ll proclamer qu'une véritable ère d~ 
civ1•ieatio11 ~t de gr~ndeur commence 
pour J'hum:iuilé. Mais uous savot1s 
quo si le~ .iraudes puissnl!ces ou trou· 
veut de01a111 1'occ3•1011 ou surtout la 
conve11a11ce, ulleo ue "" foronl pa• ' 
taule de piéli11e1 et d violer le pr1u· 
tipe qm 1»t appliqué aujourd'hui par ' 
Io foi te aux tcirilOires de lu Tch~co· 
s!ovaquie. 

Où sont les traités, les paroles don· 
née>, les tléclaratione officielles~ J'al­
lais dire ""ll~rature• qu~ tout ce.la; 
maie je rehpecto trop ce mot. Je d1ra11 
donc me11>onges que tout c~la !

0 
• 

Si ln 'l'ch~cos'o•oquie Ha11 1 objet 
d'une a11aqu0 injust·f.~e. la France 
devai1 •e po1 ter à son secours. Lee 

, FEUILLETDH DU BEYD&LU no. 

Etals de la !'dite Entente "taieut >es 
al'i~s d•n• le ca> d'11;10 guerre <-v1 n· 
luelle. Mail1lena11t, ou momunt du dan­
ier, tous les Alliés se rt tirent, Bi eu 
plus: la d"cieiou coucernant la mor· 
cellemenl de co pay~ est ;:>rise par 
ceux mêmu q•i s'éta'enl engag"s à ae 
porter à son &•cours pour d~fendre 
son int~grité ! 

... Qui donc ne 'a'ape1 çoit que tout 
cela n'est qu 'uue comédie? A quoi 
bon toute cette comedie, toute cette 
coûteuse machine diplomatique? 

Aprlls les Allemand?, les llongroia 
on\ commencé à faire entendre leur 
voix. Les Polonais également ae se 
taisent pas. Or, ce qu'ils demande'!! 
n'a rien d'illogique; ils Eollici lent l'•P· 
plication à leurs frères de race du 
nrincipe adopté pour les Allemands. 
Rieo de plue léiilime et de plus légal. 
Mais vous verrn que les revend1ca· 
lions hongroises ne se7oat pas admi­
ses. Car il n'y a pas les baionuetl0a 
allemandes pour les confirmer. 

En préseuce de ce spectacle com­
m~nt les hommes qui ont un peu de 
cœur et de conscience ne se révolte· 
raient ils pas? 

La morale de celle histoire la voici : 
Paliles nationa, armez.vous ! Ne eomp­
tez que sur vos propres forces. Unis· 
sez-vous contre le danger commun. 
Cherchez à vous assurer non des al­
liês qui retireront leur épinglu du jeu 
au moment difficile, maie des compa­
gnons qui vous seront liée, à l'heure 
grave, par la communauté d'intérêts 
et les nfoesaittla •itales. Et, si cela 
peut-être utile, criez de toute la force 
de vos poumons contre l'équilibre ac­
tuel du monde. 

• • • 
U •Kur11n11 n'a pas d'arliclt dt fond. 

LE& ouvriErs yougoslaves 
En ltaliE 

De tribord, en face du fumoir, •ont _ _ _ "6raf znppnf1"n'' situéos quatre cabines ii1teo de luxe (Suite de ln la palfrl 
li li 1·ompor1anl ~gaiement de grandes ciairs. Nais 1~ !}~uvemement alleiflrllld 

l 
fe11itrrs obliques ; !es autres cabines 

--·--.. · - lie trou•ent au centre du fer à cheoal, est décidé d 11e pas se lais.1er joua par 
11 n'est point r.oint néce~saire de à l'arrière de 18 ulle à mangrr, sur ces ma11œuvres el 11e tolérera pas que 

donner ur •. e .. de•cr;pllou détaill~? du uu plftu lég~rement iu!érieur;elles sont l'on fasse trai11er les choses en lonqueur. 

--
-· + -

(Cours tnrormatire) 

nou~eau ~111gtHbh, car .sauf trois ex- ~chir~es pou1· la plupart par une te- Les journaux annoncent que le mi- I 
c~p.t1ons, il e<t. une réplique f1dè.le du uètre donnant @ur uae sorte de puits nistre du Reieh a protesté officiellQ· t.to. 
dmp;Aable • Hindenburg» dont 11 a la recevant le jour d'en-bas ; ceci cons· ment à Prague contre les inci~ents Act. Tnb•c• Tnrc< (nn liqulolalio•1l 
même longuAur ~e 245 m., la même tituo un perfectionnemAnl int~res•ant de la nuit de lundi à mardi. On aioute Banque d'Allairr• au porteur 

1.10 
M.-

forme •êrodynamique. le même type par rapport au dirigeable « Hindea- que des me•ures mi·titaires im· 
de moteurs et le même cubage de b' ét · • Ac~ Chemin rle Fer rl'An•tolie 6fl % 14 80 buri » dont toutes lee ca mes aient portantes ont étê prises du 'côtê 
200 000 m 3 • 1 • , à 1 l 'è !'f' · 11 Act. Bras. Réunie• Bl)monti-N•ct.r 7.111 . . f ~c a1r~es a um1 re ar t 101e e. tchécoslovaque. llee pièces d'artillerie 

Les di férences l L f . 1 d' 't' d . D Act. Banque ottomane 25.-l " . ., e con or! m•s à a 1spos~ 100 es moyenne sont en battPrie. es ren 
avec e B.11~d11nburg . pas•aiera est le plus parfait; on a fort• affluent ainsi que des tanks. Act. n,n l''' r.··1'"'1' · · - 105 · -

. Le nouVP•.u dmgeabl~ se dll· , dêill ru s'en rendre compte dans le 1 Du côté allemand, les douaniers Act. Ciment' Ar;hn- 8.40 
t1ngu.~ du« Hmdenb~rr; » d abord par • Hi11denburg • 'l:outes les cabi.nPs sont partout en état d'alarmll et ar- Obi.Chemin de FerSh·••·~:w1rtl'n I1 100 . .: 
la _taille des nacelles des motimrs ont un la•abo à Aau chaude et fr01de, 1 més. Des renforts sont à pied d'œuvre. Obi.Chemin le F•• Siv•s-Erzurum r l! 100 75 
QUI~ ét~ ~re•que doublée à la suite les parois rles cabin•s sont or~ê?s de Des dispositions onl été prises pour Obi. Empr. intérienr 5 '• 1~:1:1 
de 1 emploi deR nouveaux récuptlra IAbleamr. Contrairement aux d1r1gAa· '!1a protection du camp des rMugiês F:r~anil _ _ ..... 
leurs de lest . C•s nou•~aux g~néra- bles pr~ctldenh les cabines ne rnnt allemands dAR Su<Hites qui paraît avoir 1 Emprunt Intérieur 

96. 
9ë. l~urR ont, pour le récapitule~, la fonc· pas nU'fltlrotéP~, elles portent comme con~titn •\ l'objectif de l'attaque. 1 Obi. Dette Turqu• 7 11,, "• 1·1~ 1 

11011 de récupérer des gaz d échappe· d~sign~tion chacuue Je nom d'une' L . hé l : tranche lère II !Il -- ........ 19. /76 
me.ni des motem:s l'eau qui se pro· 1 •ille allAmande, dont le nom est rap. a version ' 0 cos ov~que 1 Obligations 111 ,.t.,lie 1 u ru .. ... 41 .r, 
d!J1t à la combueho!' afrn de. i;na111le· pelé à l'intArieur de la ca~ine par une Prog,e. 20. A. A. L Agence j ilnatolie ... 
nir constant le poids du d1r1geable caractêristiqne de cette •1lle. Ceteka communifJlte : . d'ff' iCrédit Funci•r ,!)(JJ ... ... ...... ... 1~~:~0 
p_endant tout .le voyage et d'éviter , Le nouveau rliri eable comprend, Au cours de la nuit dernière. 1 ~· • 1911 
a•n_s1 l'é•acuat1on du gaz de s.us.teu· bien enlendu, uu~sigune cuisine Alec- rentes attaques men~e•, par des I 95

· ·-
t~t1~n. De ~luR, on a rn él•mrner lri ue avec cette articularité qu'elle bandes a.ri;nées venueR cl A llemegne, 
a!!'s1, un~ foi~ pour_ toutes. un danger 1. a'e~t chauffée qu'e~ partie par les gaz ont étê dmgées contr~ les front1il;es I 
d 10cenc11s qU1 aurait pu encore sub· d "écha @ni des moteurs qui sont tchécoslo•aques. L attaque s osl 
sister. L'installation d~s généraleurli 'dirigê:~7.'.::ctemenl au-dess•us de la d'abord dirigé~ eeatre la douans 1 
de lest, employés d'ailleurs pour la plaqu !! If te de ... ( ? ) ensuite contre la poste et 
prt>millre fois sou~ cette forme en e c. au an · enfin la bande essaya d'occuper la 1 Lo11J1·" 
aéronautique, a conduit à l'agrandisse- Un hommage au cemte commune. Du côté tchéco•loverr•i·>, Nriv-York 
ment des nacelleR des moteurs ; n.lan· von Zeppelin un détachement de gendarmerie, une p,,ri, 
moins, il fut po;isible de d•nn~r aux L~ nouveau diri11:eab1A n oon•ervtl compagnie de soldats. et la police, ap: 1 ~lilan 
nacelles une forme aérodynamique e1 l• structure intérieure el la cabine de puy~s par une auto ~hndée, ont parh· Genàve 
bien ~t~diée qu~ la !ésistance oppo· pilotage ainsi que les cha,.bres et cipé au combat Parmi l~s soldats .et 
11ée à l air est moms importante . que dortoirs pour l'équipage • Hinden· employée des .f1nanoes, 11 y a ~u six 
dans 1~ cas des naceHe~ du dmgea· burg., C'eat une merveille tecbnique blessés. Parmi les agresseu.rs., 11 Y a 
ble «H111denburg • mo1t1é plus pel1· qui perpétuera le sou•enir du gAme leu aussi dea blesséo, mais ils ont 
tes. La nouvelle. f?rme ?es na~elle~ de.a du Comte Zeppelin 8 n emportant eté transporlê~ en territoire allemand. 
moteurs con.du1s1t à l emploi d hllh· son nom à travers lPS aire. Il a ét4 étabh que le• agr~sseurs 
ces de traction montées à l'avant des Le bautême du LZ 130 nu nom de él•ient des membres de la lég10n al­
~acelles à la. place des anc!~nnes hé- , Gral Zeppelin ,, est un hommage lemaade d~s Sudllt11s. 
hces propulsives montées à 1 extrémité postliume au comte Ferdinand von Actuellement, le ealme règne dans 
àes nacelles. Zeppelin dont ou fêta récemment le la commune. . 

Amster l.un 

Berlin 
Bruxelle~ 

Athènes 
Soli a 

Prague 
Madrid 
Varsovie 
Dudapcsl 

CHEQUES 

Change 
1 Sterlin~ 

1111) Dollu 
100 Frtne.• 
toc Lires 
100 F .Su.l8ie"l 
100 Florins 
100 Reichsmark 
lUJ Bali:l~ 

tOO Drachmes 
100 Leva• 1 

tOO Cou r.'fclu~a 
tOO Pc'\etq'il 

!Où Zlotis 
100 Pengôs 

Fer1neWrf' 
~.01 

12i 2910 

3.SS75 
s 59~• 

28.'t7\Ui 

61. 7075 
50 14i0 
21, /5\0 

1. 10 !fi 
1 '9t25 
4.37 /l5 
6.Ql 

23.63 
21 73~!1 

A ces deux modifications vient s'a- centième anniversaire· il est ausai l'ex· Des renforts do gendarmerie et des 
Jll.ome,20.-Le ministre Ciano a reç.i jouter comme lroisième modification pression du vœu qu~ le nouveau di· détachements militaires on\ !ail des 

les trn•ailleurs yougoslaves de passage la nouvelle dispo•ilion des aménage· rigeallle continue les performances de retranchemeul~. . . , 

Bucarest 
llelgra1' 

1111 [,eys 
liJU o:.1·u·i 

0 ~I !) 
l.R 1 

~n Italie en présence do mini sire de mente pour les paSBagsrs. Dans 1. di· l'ancien LZ 127 qui porta:t égalemrnt Au ?OUl'S de la mè.mu nuit, 11 8 est sr!~i~t~· 
yougoslavio à Rome. li leur a adressé ririeable • Hindeuburg • les améua· le nom de Graf Zeppelin. produit une qualrième. attaque. Le 31. n2; 

tOO Yen!ll 
ttJll Cour ~ 

100 Roubles 
un ~alut cordial et a souligné la si- gements pour les pas.agers élaienl bureau de douane cle ]{lemeaupa dans Moscou lJ 71 li 
gnificalion que reoêtenl les reucon- rêparlis eu deux ponts superposé•,tan· le district de Marchendorf, a étê -----------·-:----
Ires entre lts masses laborieuses des dis que daas le nouveau dirigeable ile La. guerre civile ea Espagne incendié. L'attaque dirig~e du terri -
d r • · d • 1· • se trouvent disposé• sur un seul (JODi toire allemand a été recommencêe à eux paye. ,a r~u11101l a one~ rnn • • f 
des a~clamat1ons enthousiaete~.A 19 h. Tont le confort désirable -- deux reprises. La première ois à 

les travailleurs youg~sla!es 0111 quit- Aussi !'eu1omb1e de !'installation du LO bataillE dB l'EbrE ~~~r:~·Xa!t~~~~e:, 1:sr~g~~;~~~~s ~~~ 
té Rom6 eu chantant G1ovrnezz~ el eu l 'rnu•eau diriguable est·il moins im - pasaé de non•eau à l'ai laque. Ic_i aus•i 
acclamant Mussoli~i. portant quo le « Hindenburg• ; ce il s'agit des memb-es de la l~g1on al-

•• ne sont en eflt 1 que 40 passag~rs qui Blll&manqne, lll. _ La preaaten d•• i lemande. D·ax employés dee finances 
B•l"l'ade, 20 A.A.- On mande de pourront être \rau•norlo• contre 7< t h' 1 f • bless•s ~ d l · ~ nationaux a'acorott •ur l'Ebre. L'in· c it:"cos o"Vaque!' uren. u . 

Ljubliana que Io ban de la B111o•iue an• e cas du • H1adenburg '" La • t ri 
11 6 

•r&l l'ranoo & oonquta L" calme règue acluellemenl dans 
de la Drav~, 1\1. ~allatchen, a reç•1 au- dispoeition des cabine~ il salles ac· .an• e u g n la ville. 
jourd'hui le Consul général d'Italie cuae nellemont la forme de for à un Important ensemble d'ouvraie• dé· ,. • • 
à Liubliana, M. Maraldi, qui ex- che9al; au centre, un peu sure l~ v ~e. !ensi!s, brlaant la résistance ennemie Leii demandes d 1nscr1pt1on 
prima les remerciements de M. Mus- so trouve la salle à manger de forme entre G~eta et Corbara. au corps franc 
soli et du comte Ciano pour l'accueil carrée avec ealon• contigus des cieux L'&viatlon a bombardé les objectlft Berlin, 20 A. A. - Le commande-
donl fut l'objet le président du gou· côtés ; le salon de Il ibord aboutit à d .,. Alicante, ment du corpa franc des Allemands 
vernemenl italien au cours de sa vi•ite uu Pa Ion de lecture, taudis qu'un lu- militaires • .. erragone, dos Sudètes annonce que J'atflux des 
au village yougoslave de Planina. moir et un bar soul am~~ag~~ du cô Port Mahon. recrues à ce corps frai c deoint si con-
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~·;~ • ~dérable qu'il est impossible d'équi-

per tous les hommes. Conséquemment 
J'ordcmnance auivaatejest prise: les Al· 
lemancls des Sudètes occupés â des 
travauJ: dans le Reich peuvent se fai· 
ra incorporer dans le corps franc des 
Sudlltes auprèa des subdivisious loca· 
les ~e la• Lign<l nationale des Alle· 
manda des Sudètes." Toutefois, ils de· 
"ont rester eu leur lieu de travail 
aussi longtemps qu'ils n'auront pu 
été incor~orés dans le corps franc. 

3 Il 

Un instantané du récent accident 
- Très calme, le roi quitte 

d'Alexandrie. - On entoure le bleasé. 
la piscine après le coup de feu 

lllai\ sur sa têle. 

BEllD rh:tmbrD meublée, ensoleillée, 
li U Il 111 centre de Bayoglu, 

à louer chez famille honorable. S'a­
dresser au bureau du journal sous 
L. A. 

Piano Gaveau à vendre, 
Ltq• lJS 

S'adresser, 8, Karanlik Bakkal 
Sokak (Sakiz A1t1aç) Beyoglu .. 

LE MuséB du " Risorgim3nto " 
au palais &arignano 

- _ .. .., .. ___ _ 
Rome, 21. - La présence de !->.~!. le 

roi et empere11r à l'rnauguration ùu 
Musée du « Risorgim . nto » dans ion 
nouveau siège du palais C1rig•1ano, il. 
Turin a vivement attiré l'alle•tio'l 111 
tous s

0

ur ce magnifique témoign•Jl:J 
documentaire des fa!te~ de la pairie. 

Le Musée qui n'occupe pas encore 
toutes les salles du Palais Royal du 
la dynastie de Su•oie où il •i~nt d '0-
lre iastallê-car ce 111ème palais abri­
te encore l'exposition du gothique 
piémontais, a recueilli tous les sou­
venirs les plus iloriuux. des lulleg 
po11r l'indêpendanue nationale a1ns1 
que ceuJ: qui résument huit siècle~ de 
l'histoire de l'Italie et dP la Maison 
de Savoie : de 1100 à 1849. 

Dana la première salle ua . gra­
µliique lumineux rapellu les d1verae• 
étapes parcourues par l'Italie clanq sa 
marche ascensionnelle ; den x chiffres 
les résument: en 1870 le royaume dq 
Sa•oie comptait 400 mille kl1n. ; eu 
i938 il en compte quatre iaillions sous 
eoniempire. 

Les salleii succeesites êvoquent les 
fastes guerriers et toul le paln1s oHro 
aujourd'hui une admira~>:e révocal1?u 
du Risorgimento. Parmi leg souvenirs 
se trouve une tabatièrG d'or de Napo· 
léoa dont le convercle d'êmail repré­
sente, avec les troupes d'Ilalie,le dra­
peau aux trois couleurs que le parle­
ment n'accepta qu'en 1848 comme 

1 emblème national. 

en la repoussant vertueusement al eu 
lui conseillaat de reloarner au foyer 
conjugal 

1 LES 

dos jouus, ses doicls plSsèrent au 
"\ cou maigre al brûlant et, par le dé­

tour des épaulea, atteignirent la nu­
que rasée. 

C'est ~lors que Marie-Louise, lour­
dement,lui tomba dans le1-lliras et aus­
sitôt il eut sur la bouche celle bouche 
flélrie, gourmande des 1mcrerie1 et de 
fards. 

- Ça fait du bien de temps eu 
lempP, n'est-ce pas ? pronouça·t-ell11, 
halentu. comme pour se persuader du 
plaisir, qu'elle avait êprouté et de la 
nêcesaité de ce plaisir. - Soncez que 
peudanl toulos ces années je euia rea­
tée fidèle à Matteo. Quulle sotliee 

to111bée sur sou front. Et avant que 
Pietro eûl pu dire un mot allo rega­
gna la porte par où elle êlait entrêe 
et disparut. 

Pietro sauta à bas du dina, arrêta 
le phenogra~he qui dev~it, sel?'I l'ai: 
ma ble intention da Marie- Louise, lm 
tenir compagnie et se mit à arpenter 
la vaste pillce. Soit que la femme 
gauche et inexperte qu'il avait tenue 
dans ses bras lui parût moins dêslrable 
que l'Oriueilleuse Marie-Louise qu'il 
s'était habitaé à traiter avec défê· 
rence, soit qu'il eût brusquement dé· 
couvert tous les périls d'une liaison 
amoureuse avec la belle-sœur de sa 
propre fiano~e. il ne se sentait . nulle­
ment dans la disposition d'e~p~1t li'un 
bomme qui ~oit eecour accue1ll1e avec 
faveur et qui se prépare à posséder 

« Je me suis comporté com~e un 
étourdi. Cette femme est toat s1mple­
meat jalouse ; elle veut prauver à 
son mai i qu'elle peut se paas~r de 
lui et demain elle sera .la prem1è,re .à 
regretter ce qu'elle a fait. Elle n aitl 
que par vengeance . et amo~r·propre, 
mais si elle 'coutait sa Haie nature 
elle resterait chez elle, fidèle à la vie 

Ambitions DBçUBS 
par ALBERTO MORAVIA 

Pietro avait loujours peusé que Ma-

RO~IAN TRADUIT DE L'ITALIEN 
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rie-Lo11ise, trompée par son mari, le 
trompait elle-même et qu'elle était, par 
ccoséqueut, très instruite de choses 
de l'amour. 

\\ J Ause1 fut-il obscurément surpria 
"""== de la façon dêsordonnée et craintive 

dont elle l'embrassait. 

PREMIERE PARTIE 

l 

- ~lais, ma chèM )larie-Louiae, un 
intérêt •éritable et sau8 arri~re-pen· 
•èee. 

-· Ah ! sans arrière-peusées '! ré· 
péla ~larie-Louise d<çue. 

- Abso!ument ! insista Pietro . .l.1Ki1 
ea même temps il lova les yauJ: sur 
le 1ieage fardé de :ûaric·l!.ouiae et, 
derrière ma masque dédaigneux, vit 
lranaparaitre une expres&iou toule­
veroée, presque suppliante. 

- f>h ! raS1urez-vou•, dit-elle ; 

personne ne toue accuse de me faire 
la cour. Mais alors je comprenda mal 
le genra d'intérêt que veua me por­
tez. 

Pietro s6coua la lèle. 
- Je ne sais pas... JG vois que 

vous n'êlee pas heureuse comme je 
l'imaiinais et je voudrais voua coa­
CiOler. Je me trompe peut-être, mais il 
me semllle que je pourrais vous don­
aer ce c;i:ui tous manque, c& que Mat· 
leo n'a pas su vous donner. 

li la regardait, si sQr de la véril6 d~ 
aes paroles que soudain, sans effort 
ni calcul, Il étendit la main eL carressa 
la joue de la femme. 

Elle frémit à ce contact avec un air 
de bonté, de las·ilude et de coaeeote­
menl égar~, et, lui, sans trop savoir 
ce qu'il faisait, il continua sa caresse; 

Plutôt que celui ii'uae femme ex­
perlo el seusuelle, aou baiser semblait 
celui d'uee vieille Cille maladroite et 
pl~inu de désir, réduite à la conti­
nence, livrée aux scngee. 

Un souffle court lui sortait des na­
rinea ; ses soupirs 61 ses contor.ions 
trahissaient u1,e souffrance plutôtqu'un 
plaisir. 

Ce n'était pas uue amoureuse que 
Pietro déconcerté tenait dans ses bras, 
maie un11 victime. 

lis se séparèrent. 
Au-deasou$ des sourcils toujours 

orgueilleusemeut arqués, les yeux de 
Marie-Louise brillaient, éperdus.Leurs 
orbites fébriles accentuaient la sail­
lie dee pommP!tes qu'elle avait gros· 
ses et osseuses. U oe mèche do sea 
cheveuJ: courte se dreeeait et trem· 

' ? • n est ·ce pas 
- Vraiemea\ fidèle 'I dit Pietro 

tourmenté d'il ne savait quelle honte'. 
- Oui, et peadaut que je parta­

geais mon tempa entre les thés et les 
œuvres de bienfaisance, lui dépensait 
mon argent el s'amusait avec cette 
femme. Mais c'est fi ni, grâce au eiel, 
c'est fini. 

Elle se tut, toujours !:!alelante, el, 
trop troubl~e pour remarquer la per­
plexité de Pietro, elle baissa les yeux 
el jeta sur sa propre personne un re­
gard pensif. 

- Et si j'allaiR me mettre en né­
glig~. dit-elle en redresaant. J'~touffe 
daoq cu costame. Allendez-moi, je re­
viens tou\ de suite. 

Elle se leva, fit deux pas vers la 
porte puis, comme aaisie l1'un doute, 
se retourna, se baissa d'un mouve­
ment prompt, ramassa au hasard un 
disque sur le tapie, le plaça sur le 
gramophone et, penchée en avant, 
tourna la manivelle avec ardeur. 

Dans le silence glacé retuntirent les 
premiers accords d'un air de dan1e. 

- Ça te tiendra compagnie, dit-elle 
en ramenant en arrillre ses cheveux 

la femme qu'il aime. . . . . . 
Loin d'être fier et sat1sfa1I, 11 tuch­

aai1 à la mauvaise humeur et au re­
mords. 

Il a'iuquiétait d'ailleurs moins de ce 
qu'il ressentait que des observations 
qu'il veeait de faire en peu d'instaute 
aur le véritable caractère de Marie­
Louise. 

Son jugemenl sur elle s'était une 
fois de pins égaré. 

De même 11u'un instant plus tôt, en 
l'embraesaal, il avait cru pouvoir lui 
porter secours ee sa substituant à 
eon mari, de même, el avec autant de 
sincérité, il pensait maintenant qu'il 
aurait rendu service à Marie·Lou1se 

mondaioa et à Matteo. » . 
CH réflexions, il 6prouva soudam 

le beaoin de les communi11uer à Ma· 
rie-Louise. 

Un besoin d'aulaul plus preasaut 
qu'elle était en train de se dêahab1I· 
Ier et que d'un momeol à_ l'autre elle 
pouvait entrer el se ieter à son 
cou. 

(d suivre) 

Sahib! : O. PRIM! 
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